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M  I  N  I  A  T  Û  R  É. 
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Enfin  le  voilà  dans  un  fimple  croquis 
ce  théâtre  de  tant  d'événemens,  ce  Heu 
vifité  par  tant  de  Souverains ,  le  pays  natal 
de  tant  d'hommes  célèbres  ;  &  cette  im- 
menfe  Capitale  dont  les  habitans  forment 
un  monde,  dont  les  faiixbourgs  font  des 
cite»  ;  cette  Ville  que  Tes  modes,  fes  mœurir, 
ies  écrits  rajeûniflènt  continuellement ,  & 
rendent  la  bouffole  de  l'univers,  devient 
un  point  fous  mon  pinceau. 

Entrcprife  di^ne  H»„n'  ««„i _.^  :f  « 
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OÙ  Ton  ne  veut  pue  des  brochures  éphémè- 
res ,  où  le  meilleur  livre  n*a  point  de  cours 
s'il  n'eft  joliment  intitulé  / 

Loin  de  nous  ces  générations  refrognées 
qàl  ne  lifoient  point,  ou  qui  ne  parcouroient 
que  des  in  "folio ,  qui  donnoient  quittance 
d'un  efprit  léger  en  faveur  d'une  lourde  rai- 
fon  ;  Paris  en  miniature  leur  eût  paru  le 
comble  de  la  folie. 

Mais  fî  le  frontifpice  de  nos  palais  femble 
avoir  été  brodé  par  des  Marchandes  de  mo- 
des ,  tant  la  fculpture  en  eft  fine  &  délica- 
te,, pourquoi  celui  d'un  livre  ne  pqurroit- 
il  afficher  la  gentillefTe  ?  En  fait  d'clégan- 
ce ,  on  peut  aujourd'hui  tout  ofer» 

Me,dira-t-on  que  le  tableau  de  Paris  ea 
huit  volumes  doit  fufHre  à  Tavidité  des  cu- 
rieux. Eh  /  combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui 
tombent  en  fyncopeà  la  vue  d'un  (impie 

D'ailleurs  ce  petit  ouvrage,  fût-il  un 
hors-d'œuvre ,  il  ne  fera  pas  le  feul  dans  la 
fgciété  ;  l'on  y  foufFre  tant  d'êtres  inutiles  î 

lit  puis  tous  ks  jours  il  iious  faut  du  fri- 
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vole  &  cîu  neuf.    La  fuperbe  galerie  qu^on 

nous  prépare,  &  qui  fera  Tadmiration  de 

tous  les  étrangers  ;  eh  bien  !  je  ne  ferois  pas 

furpris  qu'on  lui  préférât  un  cabinet  incom- 

buftiblë  dans  rifle  des  Cygnes,   un  globe 

aéroftatique  lancé  dans  les  airs ,  un  château 

de  fucre  dans  la  rue  des  Lombards.    On  ne 

parle  plus  de  la  majeftédu-  Louvre,  par- 

ÊC  qu^ii  étonne ,  &  qu'on  ne  veut  plus  que 

des  gentille/Tes. 

^  Si  quelque  contrôleur  de  plume  s'avifoit 
Je  me  critiquer  avec  humewr,  je  lui  dirôis 
tout  modeflemcnt  :  Eh  !  de  grâce ,  Mon- 
fîeur,  ne  vous  fâchez  pas;  pourquoi  faire 
éclater  votre  colère  contre  une  feuille  que  le 
ve.^t  emporte  ?  Demain  ellen'exiftera  plus; 
d'ailleurs  on  a  bien  décrié  le  Poème  des 
Jardins. 

^  Rien  de  plus  fabuleux  que  l'origine  de 
Pans  ;  on  ne  fçait  mênr?-^  d'où  lui  vient  fon 
nom.  La  Seine,  qui  l'arroie  ne  devient  obli- 
que  &  tortueufe  qu'apr^^s  l'avoir^traverfé.  ' 
l^is-moi  qui  tu  fréquentes ,  ripoUeroit  un 
critique ,  je  te  dirai  qui  tu  es.        .        - 
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Sa  pofition  eu  agréable .  malgré  les  car- 
rieres  qui  la  rendent  douteulç  dans  certains 
endroits;  Tart  y  réparc  la  nature  du  fol,  & 
chacun  le  trouve  auffi  fertile  que  délicieux. 
On  reproche  à  Paris  Tincondance  du  climat 
comme  la  première  caufe  de  Ja  légèreté  des 
Parifîcns.  Eh!  tant  mieux,  ils  en  font  mille 
fois  plus  aimables  ;  la  nature  elle  -  même 
tantôt  rembrunie,  tantôt  enluminée,  ne 
variet-elle'pas  félon  les  faifons-? 

D*ailleurs  fi  le  printemps  fe  cache  fous 
des  frimats,  on  le  retrouve  dans  la  fuavitf 
des  moeurs  ;  ,fi  Tété  s'échappe  au  milieu  des 
pluies ,  on  faifît  quelque  inllant  propre  à 
parcourir  les  boulevards  ou  les  champs-éli- 
fées  ;  &  par  la  maaiere  d'y  refpirer  la  gaîté , 
ce  fonx  de  vraies  jouiflances  que  ces  doux 
morne n s.  , . 

•A  Rome,  comme  à  Madrid,  le  jour  le 
plus  pur  n'infpire  point  l'aJégrefle  qu'on 
éprouve  dans  Paris  lors  même  qu'il  y  pleut. 
Eh  /  qu'impo^rte  un  fuperbe  climat ,  ii  cela 
nefert  qu'à  dire  qu'il  fait  beau  ? 

C'eit  aux  bords  de  la  Seine  qu'on  connoît 


(7  ) 

tout  le  prix  d'une  belle  promenade ,  qu'on 
trouve  dans  l'épanouiffement  des  vifage»  & 
des  efprits  le  moyen  d'oublier  fi  le  temps  eft 
obfcur  ou  ferein. 

D'ailleurs  qu'eft-ce  qu'une  pluie  parifien- 
ne  en  comparaifon  des  ouragans  ficiliens  ? 
Nos  tonnerres  font  prefque  mélodieux;  & 
tandis  que  la  CaJabre  s'engoufre  dan.  des 
abîmes,  nous  n'avons  que  quelque^,«^«-, 
deau^  eommedit  l'Académie  d'Angers. 

Mais  commençons  par  efquiflèr  la  cité 
qui  formoit  la  petite  Lutece  dont  parle 
l'Empereur  Romain ,  &  qui  mnis  engage 
a  lu.  dire,  comme  dans  l'Opéra-Comique  • 
reviens,  Julien,  &  tu  trouveras  qu'on  n'y 
a  prefque  rien  changé.         TJTfi . 

Jufte  Ciel ,  comme  on  a  n^lîgé  le  cen- 
tre  de  la  Vilfë  ,  jk,„,  décorer  les  alentours  / 
ceft  le  corps  d'une  hirondelle  avec  des  aîles 
d  aigle,  félon  l'expreffion  dèManfard. 

Le  gothique  de  la  MétropcJte  fe  coiimu. 
mque  à  tout  le  peuple  qui  l'entoure.  Point 
dePrownce  plus  bourgeoife  &  plus  lugu. 
ore  que  les  environs  du  Pont-Rouge  ,"& 
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même  l'Ifle  Saint- Louis  ;  des  modes  anti* 

quesj  de  vieilles  nouvelles,  des  caquets 
éternels ,  des  repas  cérémonieux ,  dçs  jeux 
compaffés,  des  collets  montés.  ;)ii^  > 

Eh  î  la  rue  Saint  -  Jacques  ?  Eh  Z' le 
favtxbourg  Saint  -  Marceau  ?  Nos  petîtes- 
Maîtrefles  en  ont  le:  cochemar ,  quand  il 
faût^eulement  les  traverfer ,  &  cela  leur  pa- 
roît  aufli  loin  que  Bordeaux  &  Lyon.         k 

On  n -55  trouve  pas  même  un  feul  hôtel 
qu^n  puiffe  regarder;  mais  en  revanche 
combien  n'y  en  a-t-il  pas  d'élégans  &  de 
majeftueuxdans  les  fauxbourgs  Saint«Ger- 
main  ^;  S^^int-HonAré  / 

Si  je  gïouppe  maintenant  le  Marais ,  par 
où  commencerai-ie  ?  La  Place  Royale  eft 
un  édifice  perdu  qu'il  faut  chercher,  quoi- 
que les  rues  qui  l'entourent  foient  dignes  de 
l'annoncer.  Le  quartier  Sainte  Antoine  fe 
déploie  avec  une  grandeur  qui  lui  mérite 
l'adij^iration  de  çous  les  étrangers:  ce  fut 
jadis  le  fejour  des  Seigneurs. 

Mais  aujourd'hui  il  ne  falloit  pas  moins 
que  ^  le  VGilini^e  de  Faris ,   pour  rendre  le 

Marais 


«jodes,  les  fe.„„e,  y  life„t  de  petite,  bro 

«'^«'•,  autre  temps,  autres  mœurs.    On 

comme  cela  fe  pratique  h-ufquement  au 
ftu:cbourg  Saint-Germain. 
Tout  a  changé  depuis  que  de  brillante, 

vo>tures  «nttous.es   ours  ,e  Ma  aT 
&  que  desLaîcs  fe  font  voir  aux  bouleva  1' 

en»  des  parterres  flottans;  mais  voiSq^ 

es  paflent  ces  élégante,  que  le  luxe  entre 
t.ent.  quelefiecledivinife,  fe^JX 
qu'une  exiftence  précaire    H.n.  ? 

fi^ance  éprouva  de's  Z^l^^  ''''  '' 

fcge ,  &  qu.  le,  lorgnez  aux  boulevards 
voilà  tout  ce  Que  vo„ _     if.  *"*  ' 

b^en  pour  VOUS  quelques  caprices,  maisl 

B 


'  1 


r  ' 


'ï 


'Ai 


U^ 


1%  i 


^!f. 


4     , 


H. 


'  If. 


(  lo  ) 

les  fçavetit  que  vous  n'avez  qu'une  taille 

iluete ,  que  de  jolis  menfonges ,  que  des 
dettes  à  leur  offrir  ;  &  V argent  y  l* argent  cft 
le  tl^ermotnetre  de  leur  cœur. 

La  nobleflejuftement  indignée,  fe rabat 
fur  des  armoiries  &  fur  des  livrées  ;  tandis 
qu'à  leurs,  yeux  le  plus  bel  écuflbn  eft  tout 
vfimpleme^t  un  louis  d'or. 

La  vie.des  courtifannes  de  Paris  diffère 
entiçrçnipntd'unférail;  mais  combien  ne 
paient^plles  pas  l'honneur  de  promener  leur 
vifage  en  paftel  dans  des  chars  dorés  !  Leurs 
argus,,  plutôt  que  leurs  amans,  interprè- 
tent leurs  geftes ,  combinent  leurs  regards, 
leur  fojat  un  crime  de  leurs  coups  d'éven- 
tailj  &  lafoirée  fe  pafïe  à  gronder ,  à  moins 
qu'on  ne  bâille  en  duo. 

Pe,5  filles  auffi  fauffes  qu'intéreflees ,  des 
feptuagéijaires  amoureux  qui  fe  croient  ai- 
més: les  jolies  tête- à-tête  !  &  Géronte  aban- 
donne la  plus  digne  époufe:  &  Géronte 
rençnceà  lai  fociété  de  fes  enfans ,  pour  de 
pareils  foupiers. 
De  toutes  les  femmes  entretenues  ,  dix 


C"  ) 

font  fortune  au  F  .«  de  quelques  année,.- 
que  devient  le  r.  ,e  ?  C'eft  la  grenouille  qui 
a  profité  d'un  rayon  du  foleil  pour  fe 
repofer  fur  une  belle  prairie ,  &  qui  fe  re- 
plonge  dans  fon  marais. 

Lamonotomie  détruit  l'amour;  &  cette 
J^"c.le  ,  qu'un  grand  Seigneur  adoroit 
comme  fa  pagode,  eft  totalement  délaif- 
lee  ;  mais  elle  paffe  aux  Abbés. 

U  pleut  de   toutes  parts   de  ces  êtres 
amphibies,  qui  n'étant  ni  Prêtres  ni  Laïcs 
connoiflent  tout ,  excepté  l'étude  &    là 
Rehgion.  Les  uns ,  comme  un  vent  coulis, 
le  ghifent  par  un   efcalier  dérobé  chez 
quelque  femme  de  réforme ,  &  cela-  fait 

des  complaifan,  ;  les  autres  fe  donnent  en 
Ipeâracle  par  leur  manière  dexifler,  & 
cela  forme  un  fond,  de  comédies. 

Violet,  rouge,  cramoifi,  même  le  fin 

galon  d  or,,  tout,  excepté  le  noir,  leur  eft 
bon  pour  fe  rendre  .ridicules.  C'eft  une 
mafcarade  qui  dure  toute  l'année. 
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s^ils  fe  trouvent  dans  cette  brochure ,  c'eft 
qu'on  les  rencontre  partout. 

Mais  voilà  quelqu'un  qui  me  frappe  fur 
répaule ,  &  qui  m'appelle  fon  ami.  Bon  y 
il  eft  déjà  loin  de  moi  ;  le  plaifant  original/ 
il  ne  m'a  parlé  qu'une  fois ,  &  rien  de  plus 
affeâ:iieux  que  fon  gefte  &  fon  ton.  C'eft 
la  mode  de  Paris.  On  fe  famîliarife  dès  la 
fe'^onde  entrevue.  Ma  foi ,  cela  vaut  enco- 
re mieux  'que  Londres ,  où  l'on  meurt  fans 
ofer  donner  le  nom  d'ami. 

Oh  !  les  jolies  maifons  de  verre.  Je  ne 
vols  que  luftres  &  glaces  de  toutes  parts  ; 
&  ce  font  des  cafés.  L'on  en  compte  neuf 
cents  dans  Paris ,  fur  Icfquels  vingt  s'enri- 
chidfent ,  cinquante  fe  foutiennent ,  le  fur- 
plus  s^abîme  ou  languit.  Il  y  en  a  qui 
prennent  le  ton  des  Tribunaux  ;  &  l'on 
y  prononce  en  dernier  reflbrt  fur  les  ou- 
vrages  &  fur  les  Auteurs  ;  d'autres  fe  don- 
nent les  airs  des  cabinets  politiques;  & 
c'eft  là  que  des  perfonnages  étudient  les 
Gazettes  comme  un  livre  d'algèbre,  ou 
ne  les  parcourent  que  pour  bavarder,  Pau- 
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vrcs  patîk  .8  !  vous  qui  les  écoutez. 
-    Au  refte  point  de   Ville  dans  l'univers 
qui  fourniffe  plus  que  Paris  Toccafion  de 
babiller.  Auflî  n'y  manque-t-on  ni  degran-^ 
àiîoques ,  ni  de  raconteurs.  Les  événemens 
s'y  fuccedent  comme  les  ombres  de  la  lan- 
terne magique.    Nouveautés  d'hier,   au- 
jourd*hui  décrépites  ;  paflage  de  la  douleur 
à  l'alégreffe ,  affaire  d'un  moment  ;  Auteur 
qu'on  préconife ,  enthoufiafme  éphémère  ; 
ouvrage  qu'on  s*arrache,  feu  follet  :  mais 
qu'importe  k  Merfeme  qu'on  le  blâme  ou 
qu'on  le  loue,  û  cela  ne  doit  durer  que  quel- 
ques minutes ,  fi  la  critique  s'exerce  à  l'ai- 
ternative  fur  tous  les  citoyens,    à  moins 
qu'ils  ne  foient  obfcurs  ;  s'il  eft  d'ufage  que 
•  tout  homme  en  place ,  &  que  tout  homme 
qui  écrit  fera  déchiré  ? 

L'avidité  du  nouveau  reçoit  le  menfonge 
comme  la  vérité.  Satyre,  éloge,  tout  .en 
eft  bon  ,  pourvu  que  cela  ferve  à  l'amufe- 
ment.  Point  de  réflexion,  point  d'examen. 
L'invraifemblance  même  trouve  des  foules 
de  crédules  ;  &  cela  fait  merveille  pour  l'oi- 
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fivcté.  Les  promenades  publiques  font  dans 
Paris  le.plus  grand  paiTe-temps.  Toujours 
du  monde,  en  dépit  de  la  brume  &  du  fo- 
leili.  Lesfemmes  dequalité  Viennent  y  cher- 
cher des  hommages  ;  les  coquettes  y  men- 
dier  des  regards;  les  filles  y  quêter  des  a- 
mours.  Les  fentimens  s'y  trafiquent  comme 
des  billets  de  banque  ;  &  Fatime  fe  préfen- 
te avec  effronterie,  sûre,  dit-elle,  d'aimer 
celui  qui  paiera  le  plus.  .^ 

L*amour  fut  autrefois  Tenfant  du  cœur  ; 
il  n'eft  plus  que  celui  de  Tefprit.  Tout  en 
faufTes  promefles ,  en  futiles  complimens , 
il  s'évapore  dans  un  vaudeville ,  ou  dans 
un  madrigal.  On  le  fait  trop  joliment  rama^ 
ger,  pour  que  ce  foit  lui  qui  parle. 

L'amante  &  l'amant  fe  trompent  avec  la 
même  fineffe  ;  &  je  ne  voudrois  pas  jurer 
qu'il  n'y  eût  de  la  convention.  Oh  î  nos 
bons  aïeux  /  l'àuriez-vous  imaginé  ? 

Le  Palais  Royal ,  depuis  qu'on  le  rebâ- 
tit,  met  tous  les  promeneurs  en  défarroi. 
Les  filles  n^  trouvent  plus  cette  plure  d'or 
qui  payoit  dans  Tobfcurité  des  charmes  ima- 
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^naîre,;  le,  aigrefin,  nV„„,,„,^^„ 

ces  con,pla,fan,  qui  le,  menoient  dîner    & 

dire  avec  amertume  :Sfc«pieri 

vo.ent  f.  changer  en  pain.  AuffipLC; 
<'nt..lrg.gnélaprovi,«.&Z).J„7r 

-««ot,e,,eplu,dc.Créfequna]og„rl 

^^o„,&j>e».o„noi,uneq„idifoit,'aut.e 

Ccar  la  devot.on  Amulée  veutdcprôneur, 
&  de,  temo,„,  )  :  Eviton,  la  rencontHe 
«sjolts  damnés  qui  demeur,.ni.,  v 

du  Palais  RoJ  '  ™'^f» "^«vîron. 

renverfercjient  nos  vertus.        ; 
Les  Tuileries ,  le  plu,  noble  de,  jardins 

^airea.endehono'îrdlteSr 

;2-égiigées;.ai,î,,^„,„:^;:f: 

ionade  le  lono- r?>.  u  *. /**    ,     _ 

-  -^  -'-  ^«  icrraiie  des  Jb euillanç 

q"Sornéedesbufte,deno,Roi,,fSt; 
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pendant  la  pluie ,  de  retraite  auit  pro- 
meneurs. 

^,0  La  belle  décoration ,  que  cette  multitu- 

^^e  d'individu5  bariolés  qui  entourent  le 
grand  baflàn  aux  jours  de  fête  /  Rien  de 
plus  agréable ,  rien  de  plus  pompeux  : 
beauté,  coquetterie,  fimpUcité,  élégan- 
ce, fiçgularité,  tout  s'y  raflemble  pour 
former  l^  tableau  le  plus  mouvant  &  le  plus 
V^rié.  Vient- il  à  tomber  une  goutte  d'eau? 
la  place  fe.vuide  fur-le-champ,  &  Tonfui- 

^yoit  encore  bien  plus  vite  fi  les  arbres  ve- 
Boîent  à  parler. 

,  Pauvre  arbuftc  ,  difois-je  lautre  jour  à 
un  jeune  marronier  qu'on  apperçoit  près  de 
la  grande  allée ,  que  de  chofcs  fe  paflTeront 
fous  ton  feuillage  à  mefure  que  tu  prendras 
de  Taccroiflement  &  de  la  vigueur  !  Plus 
d'une  fois  t^  verras  à  tes  pieds  le  mérite  in- 
digent n'avpir  pour  toute  reffource  que  ton 
ombre  >  l'heure  de  dtner;  tu  verras  des 
aventuriers  littéraires ,  rimaillant  en  dépit 
des  Mufes,  chercher  fous  ton  pavillon  Thé- 
miftiche  de  quelque  mauvais  vers;  tu  ver- 
ras 


(  '>  ) 

rjt  des  rendéz-vous  qu'on  n'oftra  te  cttn- 
fier,  que  parce  que  tu  feras  nécefTairement 
dOcret.        ■"  '  ; 

Quant  à  la  promenade  du  Luxembouri?  ■ 
«u  1  on  n'étudioit  que  de  vieux  fermons,  oà 
1  on  ne  reflàffoit  que  d'antiques  nouvelles 
elle  féflufcite  depuis  qu'un  grand  Princef 
répand  un  efprit  de  vie.   Mais  toujours  l'on 
yct.mmerce  &  l'on  ytricote  avecla  fimpi;. 

ce  du  bon  vieux  temps  ;&  là ,  comme 
"'Heurs,  pas  une  feule  robe  qu'on  puiffe 

adm.re.     Les  femmes  ne  fe  parent  plu! 

qu  avec  de,  chiffons  ;&  la  maîtreflè.ainfi 
que  la  foiibrette ,  n'a  plus  que  de*  dëshabil. 
'esgu,,  toujours  frais ,   deviehWnt  extr^.n 
mement  difpendieux.    Etoffes  de  Lyon 
rentrez  dans  vos  magafins,  ou  n'en  fortez 
que  pour  l'étranger.  Tel  eft  l'orade  que  la 
mode  a  prononcé^  ;  Ici  ameablemen,  même 
ne  do,ve„t-plùà«tré4tt.e„  papier.  Il  eft 

ii'r  R  ""î P°"'" l'empreintede la 
légèreté.  R.en  de  moins  trompeur  que  le 
irançois.  Par-tout  il  afBch*,  f,  ;mu  J^_  ' 
pour.les  colifichets.  .    """  '"  "^"^  ^T°" 
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Et  ces  hommes  qui  fe  préfcntent  en  bot- 

tes  le  matin  chez  la  femme  du  plus  grand, 
ton  ;  &  les  élégans  qui  pàroiflent  en  frac 
pour  y  dîner.  Oh  /  nos  pères  /  .....    Ils 
en  feroient  morts  de  douleur. 

Parisr/aplus de diamans,  àmoinsqu'ils 
ne  foient  au  Mont-de- Piété.  Les  Grands 
même  y  font  pafler,  leurs  bijoux;  mab. 
dans  un  ïnçogmto  qui  ne  compromet  point 
leur  grandeur.  Les  femmes  fe  croient  mag- 
nifiques en  s'affublant  d*un  volume  de  che- 
veux qu'oB  acheté  à  la  livre,  excepte  cel- 
les ;  qui  ft^çoêffent  *en  abbés,  prenant  juf- 
qui  kçr  chapeau  pour  fe  rendre  ençor^ 

plus  ridicules. 

D*aprèS(  tant  d'inventions  bizarres ,  il  ne 
nous  mariquoit  que  l'anglomanie.  Auflî  eft- 
clle  venuefajfir  nos  agréables,  qui  main.,. 

tenant„,{HR»i*TOî^^i^?>i^^^  S^^^"^' ^  ^^ 
poflfe  c^^rtCi  »  en  gfpfle  çray ft^e ,  veulent 
abfolumeïvtWffer  pour  des  bourgeois  de 
Londres-  On  a  vu  jufqu'à  des  Seigneurs 
prendre  Ifircoftume  même,  des  Jockeis,  fe 
voûter  ridiculement  fur  un  fheval,  pour 
•    3  . 
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mieux  fir  ^er  un  lugubre  MilorA 

Lfes  jardin»  à  t'angloife  ;  combien  n'ont- 
ils  pas  tourné  la  tête  à  nos  chers  Parifieni  / 
Eh  /  que  n'entourent-ils  de  murs  un  mau- 
vais  village  où  il  y  a  des  décombres ,  des 
ponts  délabrés ,  des  rocailles ,    des  ruif- 
feaux.Veftlè  niême coup-d'oeil ;  mais  on 
aime  des  ruines  faâices ,  des  antiquités  du 
matin  ;    &  cela  s'appelle  la  belle  nature. 
J'en  excepte  cependant  £agaulle ,  où  l'on  a 
nroîns  anglomanifé.  :  Le  Château  de  Ver- 
failles  n'a  point  fuivi  cette  méthode .   n'é- 
tant  pasfait  pour  imiter.  Il  continue  de  nous 
préfenter  la  forme  d'un  jardin  françois,  trop 
fitnplea  la  vérité,  au  point  que  les  ftatues, 
ci-devant  environnées  des  plus  charmans 
bofquets ,  ont  l'air  de  s'en  attrifter. 

j'apperçois  les  Grands  ;  c'en  ici  leur  pla- 

laifl-ez-les  faire.  Rien  ne  reperd  moins  que 
1  orgueil,  il  fçaura  fe  redreffer.  Je  les  en- 
tends qui  parlent  n.ns  rien  dire,  à  moins 
4""s  ne   careffer.t   myftérieufement    un 
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i-à/'e»>  ,  to)it  exprès  pour  faire  efluyer  des 
ViCiirç  d'anticharribret 
:n(Paroifircnt-ils  ?  leurs  politcffcs  font  im- 
Jj^rieùfcs;  leurs  promcflcs ,  des  paroles  en 
l'air.  Il  m'a  dit  un  mot ,  dit  avec  tranfport 
•un  malheureux  fupplunt;  il  m'a  regardé. 
Beau  dédommagement  pour  toutes  les  pei- 
nes qu'on  prend  de  leur  faire  la  cour  !  Fal- 
iôit-il  donc  qu'ils  tuaflentd'un  coup-d'œil  , 
l'ihfortuhé  qui  réclame  leur  protection  ? 

rLe  fauxbourg  Saint -Germain  eft  leur 
réfîdtnce*  Il  font  auffi  mornes  que  leurs 
hôtels.  Un-  profond  filence  tient  à  leur 
étiquette.  Un  Valet-de-Chambre ,  moitié 
lifant ,  moitié  bâillant ,  fc  levant  avec 
peine ,  annonce  comme  par  grâce  ,  l'hom- 
me fans  fortune.  Enfin  on  le  reçoit  ;  enfin 
on  lui  dit  :  je  penfe  à  vous .  ...  je  par- 
lerai ....  Mais  quand  ...  Ce  moment  ne 
viendra  jamais;  &  le  recommandé  qui 
cherche  des  places,  ne  trouvera,  comme 
difoit  un  plaiiant,  que  celle  de  Ve.  o:ue 
ou  de  la  Place  Royale. 

Les  Grands  ,  malgré  leur    grandeur, 
t; -ancnt  rarement  à  manger.  S'ils  fortent 
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le  matin,  c*cft  pour  cciirir  la  ville,  %^ 
vent  mis  c  mmç  Irurs  Valets.  Us  ne  ren- 
trent  que  pour  fc  préparer  \  paffer  chez 
le  financier.  Là  ,  des  tables  foptueufement 
couvertes,    mettent   prefqu'au  niveau    le 
Duc  &  Je  Maltotier.   Ce  n'eft  qu'en  retour- 
liant  chez  foi  qu'il  parlp  de  Ton  hôte  comme 
àv.n  bon  cuifinier.  Cependant  la  finance  eft 
la  mine  qui  enrichit  les  Grands.    Elle  leur 
fournit  des  femmes  qui  leur  donnent  de  l'or. 
On  laiOè  la  nobleffe  allemande  citer  fes 
quartiers ,  &  Ton  penfe  qu'un  tabouret  à  1^ 
Cour ,  vaut  bien  une  ftalle  à  Maubeuge. 

Mais  prenons  la  loupe,  &  nous  découvri- 
rons des  Grands  qui  méritent  de  Tétre.  J'en 
cdnnois  de  bienfaifans ,  d'inftruits ,  dont  la 
gloire efl dans  les  avions,  &qui  n'en  par- 
lent  jamais.    J'aime  d'ailleurs  à  me  perfua- 
dcr  que  fi  la  vanité  y  eft  pour  quelque  cho- 
fe,    on  trouve  au  moins  dans  leur  cœur  un 
petit  coin  pour  la  vertu. 

"  Les  femmes  de  qualité  fe  préfentent  ici , 
plus  piquées  par  hauteur  aue  har  nrt,n„r  A 
voir  leurs  maris  efclaves'de^uelque  fille 
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affièhée.  Mm^tfiY^^^^^'^  C'éil  le  tomnt , 
U  4*ôn  de  peut  l^affêtèr  qu'en  pr^atirun 
épôox  décrépite  -Eticofe-é  ,v  encore.  'î^'»^ 
L'ttne ,  en  conféquence ,  fe  totinttèAte  à 
force  de  dévotion ,  totirmentaist  encore 
plds  eéti^X qui  i'approckent ;'  l'autiienpofte 
p^r  i!m  amant  quelle'  promefnc  à  la  bartre 
deslAthériiens ,  fans  craindre  le qu-en^ dira- 
t^bn. . , .  Mais  la  voilà  qui  paflc:  plus  fiere 
dc^fes* amours  que  d*unc  bonne  répucation. 
v^îQuèl  eft  cet  Abbé  poupin  que  j'entrevois 
avec  urie  brôcfeurc  fous  le  bras  ;  cet  angola 
qu'une  Femme«de-Chaîtobre  apporte  avec 
gravité  ;  ce  grand  laquais  qui  préfente  un 
bouquet  d'un  air  familier  ?  C'eft  le  petit 
jour  qui  commence. chez  la  Marquifc  de 
***  .  ^  c»eft  pour  prouver  qu'elle  a  beibio 
dyne  lieure  de  repos  >  quand  elle  en  a  dor- 
mr  dix ,  qu'elle  bâille  &  qu'elle  n'ouvre  les 
yeux  qu'à  demi.  Bientôt  des  fards ,  des  ef-^ 
fenccs ,  des  nuages  de  poudre  répareront 
les  incivilités  du  temps ,  &  le  feront  repen- 
tir de  fon  indifcrétioD,  A  Paris  on  ne  vieil- 
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n«re?  -, ,  ont  des  pracM     «,  i  » 

%ere;qHff  Ç  l'on  eft  amiflhfe  i  „•  ^ 

crcjHtes  /  On  l^s  trouve  encore  «ro  i 
onles  écoute  encore  avecTp.f ^ 

«- :ie3;erï«::t.rr '^?  """^ 

nine     fl-  1       ,^'       '^«recrm  ne  s'oqyre 

Pac  les  ntr,g«es  &  par- les  amours  ;  où  ]„ 
Jol»^™„o«é,o|e.tdes,«lfet,.pa;abS 

vniià  ^  .*""*"=«*?«•  Qjlelques  fef«i.t«tc 

Encore  fî  des  prêteur* ve«»ent  au  fecours 
de  m«  agréable,  ;c„,„-i,.  h,,,,,    """^ 

réuffit  prefque  plus  auprès  des  Marchand;^ 
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ils  veulent  des  càutiôhs,  des  hypothèque» 
fur  Paris:  il  faut  Ms  attaquer  auffi  long 
tomps^qtie  Gibfàltafi^'^'&'âveii  le  mêmie  fuc- 
c^ ,'  commc^  s^il  àe  téûr  étoit  pas  lionôra-' 
bié'de  feruînér  pour  îdés  gens  de  qualité;  il 
n*y  a  qu*un  Gordofv  qui  puiffe  encore  les 

éblouir.  '■.  ^'  '-^  ''''^"-  '^^'^  -^  '  ■' 
^  Aùffi  le  Tfemplë'iPafyie  des  débiteurs, 

n'eiit.il^m^  {)îiîs  <î^  rcfugtés.  On  y  paffe 
coiiimc  (i  Tort  klbit  aii  bal ,  en  talons  rou- 
ges, en  frac  du  jour ,  eh  chapeau  retapé  ^ 
&  quoique  fans  argent ,  fans  crédit ,  nn  s'y 
foulaeiit ,  ôtï y  donne  .des  fôUpers,  oh  y 
raOetïible  d^Ffcr^^nées.  <  Précieufe  înduf- 
triè;'!quc  de  Chevaliers  à  là  mode  te  doivent; 
leur  exiftence.^  leur  fierté  !  toujours  occu- . 
nés  de  mariages ,   toujours  remplis  de  pro- 
jétsi-ils  fe  fouticifmcnt  dans  cet  efpoir.  Heu- 
reux! s?Us  trouvent  Quelque  Tailleur) béné-^ 
vOk:i: unc'él^gaîvtis  ggrde-robe  leur  redonne 
un  nouvel  être.    Autrement  on  mue,  Ton 
décline ,  Çc  to^t  j,ufqu'au?E,large$  boucres , 
s*engage  qu'  ft  ve.nd  j  mai?  U  y  a  des  ro- 
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La  prohibition  des  jeux/  q„el  funefte 

bois/  Le  fleuve  du  Potofiroulolt  dans  cha. 
«gerlafortuneypuifoient  à  longs  traits- 

Etres  fans  fouci,  rejouant  de  toutes  1er' 
femmes  en  paroiffant  les  adorer,  char"a„ 

dansuntête-à-téteWérnillansdansuTrë 
pas.    habiles  à  .conter  l'aventurl  de t 

ve.  le     fçavans  dans  l'art  de  bien  placer  te 
«notdujour,  rimaillant  parfois;  il,  p/e„ 

nent  toutes  les  nuances  du  camél  on  J'L; 
me.lle„re,  fociétés  croiroient  n^anqûer    „ 

coftume  de  ne  pas  les  recevoir    Alrefte 
qu.  n'y  reçoit-on  pas  ?  C'eft  bien  pire  nu^ 

tout  cela    Venez  demain  dîner  chr.J 

d^ou  a  Néronde,  une  fe..e  de  qualité;: 

ceft  le  jour  des  coquins,  &VOU,  vous 
amuferez. 

Il  faut  dans  Paris  des  perfonnages  fur 
tous  les  tons  ;&  tout  y  trouve  fa  nbl  ;./ 
qu'aux  empyriques,  jufqu'aux  "byek»^;'; 
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jufqu'aux  chanfonniers ,  jufqu'aux  filles  de 
moyenne  vertu.  Les  unes  en  plein  vent , 
les  autres  en  efpalier  n'ont  pour  vivre  que 
des  racrocs.  D'ailleurs ,  par  quelle  raifon 
Paris  feroit-il  plus  privilégié  que  l'univers, 
où  malgré  la  fuprême  fageflê  qui  le  gou- 
verne ,  il  y  a  des  grêles ,  des  infedtes ,  des 
inondations  ;  mais  ce  qui  doit  charmer 
l'étranger ,  c'eft  d'y  voir  un  monde  libre 
&  tranquille  fous  la  garde  des  loix ,  fans 
autre  rempart  que  des  vitres,  fens  autre 
cfpionnage  qu'une  exade  vigilance  ;  c'eft 
de  le  voir  à  minuit  comme  à  midi ,  dans 
les  extrémités ,  comme  dans  le  centre ,  fc 
rcpofer  fur  l'attention  du  fage  Magiftrat 
qui  veille ,  &  marcher  d'un  pas  sûr  au 
milieu  des  ténèbres  ;  c'eft  de  voir  enfin 
les  Gardes-Françoifes  obferver  la  plus  ftride 
difclpline  ious  les  ordres  d'un  Chef  qui  de- 
vrait toujours  vivre ,  &  fa  magnanimité 
femble  avoir  chargé  de  faire  les  honneurs 
de  la  Capitale. 

Les  paffions  ne  débordent  au  milieu  de 
Paris ,  que  pour  avoir  des  digues  qui  ks 
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arrêtent;  j'on  n'y  connoît  «île,  cabale,, 
m  le,  émeutes.  Londres  devient  dans  un 

moment   la  proie  des   fadions;  &  Paris 
bonheur  &  fon  Roi. 
De  grands  édifices  y  naiflènt  toute,  les 

^mame,  de  petites  rues  tous  les  mois. 
On  cor.ftru.t  de,  bâtimens  de  manière  à 
pouvo.r  affigner  leur  durée.  Les  uns  doi- 
vent fubfifter  trente  ans ,  les  autres  quinze  j 
quelquefois  même  au  bout  de  quelques 

qu  mporte  à    ces  pères  de   famille  qui 

2  ent  leur  bien  à  fond  perdu,  que  leur 
maifon  écroule  après  leur  mort  ? 

Le  nombre  des  bâtimens  n'a  point  au- 

nnt  de  vaftes  galeries,  de  grands  efca- 
l=er  .  des  cabmets  d'hiftoire  naturelle,  des 
b.bhotheque,  ,  des  appartemens  d'hiver  & 

dele    fur  tout  des  boudoirs,  d'autant  plus 

queche^,es„chesil„.yap,usdega4 
i^a  gravite  règne  dans  l«  ,..„... 

-  <^ans  les  entretiens,  excepté  quelques 
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chârmens  foupers  d*où  font  fans  doute 
e:xclus  les  nouvellides  &  les  pédans  ;  où 
l'on  n'admet  que  des  femmes  fans  minau- 
deries, des  hommes  fans  prétentions;  où 
Tefprit  naît  du  fujet,  ne  faifant  d'explo- 
fîon  qu'à  la  manière  du  Champagne  qui 
pétille  de  lui-même,  &  qui  ranime  la 
fociété. 

Je  ne  parle  point  ici  des  foirées  qu'on 
pafTe  chez  ces  femmes  qui ,  par  habitude 
ou  par  intérêt  ,  tiennent  encore  quelques 
brelans.  Leurs  foupers ,  en  effigie ,  n'ont 
abfolument  rien  d*agréable.  Les  uns  affis  , 
lés  autres  debout  en  fortent  à  la  hâte  pour 
fe  replacer  auprès  d'un  périlleux  tapis, 
jufqu'au  moment  où  Ton  vous  prie  de 
remener  une  Comfefse  équivoque  qui  vous 
dit ,  Cautre  jour ,  en  parlant  de  cinquante 
ans. 

Je  connois  d'autres  foupers  encore  plus 
faftidieux ,  en  ce  qu'ils  font  folemnels.  On 
n'y  va  que  par  invitation  ;  &  c'eft  chez 
quelques  douairières  de  qualité.  Les  nou- 
velles de  la  Cour  s'y  débitent  à  vol*  bafs^ 
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&  d'un  air  myftérieux.  Il  s'y  trouve  tou- 
jours  quelque  volumineux  Abbé ,  qui  dans 

rcfpoir  d'être    Pr^laf     n»..j   -^ 

1        "=»«:    rreiat,  prend  a  compte 

des  «ndigeftions. 

Qiiant  aux  Ibupers  qui  fe  donnent  à 
1  ifsue  des  concerts ,  vous  êtes  perdu ,  fi 
vous  n'êtes  pas  Muficien  ;  on  ne  fait  que 
refsafser  des  morceaux  qu'on  vient  d'exé- 
cuter ;  à  Paris  comme  ailleurs ,  fi  l'on  ne 
choifit  fon  monde,  il  y  a  de  quoi  périr, 
i-es  riches  vous  afsomment  de  leur  orgueil. 

les  fots  de  leur  hmif     «,";.  »         . 

"c  leur  oruit ,  &  je  ne  vois  que 

les  beaux-efprits  encore  plus  fatigans. 

Vive  le  franc  Parifien ,  lui  qui  fe  dévoile 
fans  contrainte  &  fa„s  rufe/  Ceux  qui  font 
entes  ne  fe  refsentent  que  trop  fouvent  de 
ce  mélange  ;  auflî   quand  le  Roi  dit   ma 
bonne  Fille  de  Paris,  il  a  principalement  en 
vue  ceux  qui  de  père   en  fils  en  font  les 
Citoyens,  ceux  dont  les  ancêtres  admirè- 
rent Henri  IV,  &  vécurent  fous  fesyeux. 
i-e  peuple  même  qui  depuis  cette  heureufe 
époque  s'eft  renouvelle  plus  d'une  fol, 
renterme  des  hommes  vraiment  recomman- 
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dliblcs  ;  ils   ont  une  loyauté  que  rien  ne 
corrompt ,  &  les  poiflardes  même ,  dont  le 
langage  révolte ,  h  moins  qu'on  ne  s'en 
amufe ,  &  qu'on  n'en  connoifle  l'énergie  , 
fcnt  pleines  de  franchife  &  d'humanité  ; 
Jcyr  fureur  pafîè  çomrpe  une  giboulée. 
.'L  ;La  halle  èft  le  pays  qu'elles  habitent  ; 
c'cft  le  jardin  le  plus  riche  de  la  France  ;  la 
mine  où  s'enrichiflcnt  les  Maîtres-d*hôtel. 
Chaque  Province  lui  porte  fes  produôions. 
Laconfommation  efttrop  coniidérable  pour 
qu'elles  foient  à  bas  prix.    Un  louis  dans 
Paris  vaut  à  peine  fix  francs  dès.  qu'il  eft 
changé;  mais  on  y  cache  fon  indigence 
plus  que  partout  ailleurs  ,  &  l'on  oublie  fon 
pays  natal  pour  l'habiter.    Le  prodige  eft 
d'y  voir  des  perfonnages  qui  n'ont  rien ,  qui 
ne  font  rien  ,   qui  ne  demandent  rien ,   & 
qui  vivent  avec  une  forte  d'élégance  ;  quel- 
que intrigue  fourde  les  foutient  ;  l'habit  le 
plus  caduc  trouve  encore  entre  leurs  mains 
îc  moyen    de  rajeunir ,  &  tout  jufqu'au' 
moindre  chiffon  y  prend  un  air   coquet  ; 
mais  comme  Bias ,  ils  portent  tout  avec  eux. 
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^  on  n  eft  pa,  moins  médifant  à  D   • 
1- dan.  les  autre,  contrée..  ;"l;i7 
pn.  les  plu,  taré,  qui  décliîr  J  "        *" 

'e-entleproci,ain^,r±17;,r"'''''* 
f^vïtefl■e.  OndoitccnSh  V;r^ 
lation  de,  libelle,     ainfs      ,^"[  * '"  "'eu* 

^e  Jes  talens.  ^"^^"^  ^<^»* 

qui  fe  fuccedent     nu>„„  "^^^  '^'» 

^'appefantirfurj„:;;„':"^''^*'^'''^'<'e 

Une  caufe  remue  toute,  le.  tét« 
f°ut  le  monde  en  l'air    pnTi        '  "" 
Ville  au  Palai,  •  11  •'     ''P'"''  '°"«  1» 

LesVemÎrrpe'tifs  '  "^'^  "" '■°"S«- 

gros'.a.tot::r';r.eri"T"^'"*'^  • 
f'  p'a^oieries?  Q:;::rerrr 

Je  meilleur  turbot,  que  i.  f J     .         ' 
-MuintpourleioJrràmtl:^;: 

-Je  rente     voi.  mon  „„i;:::t« 
^'eux.   Il  parloit  encore  lorfn,.»....  r. 

^-ya»te  apoplexie  l'a  rayé  du  n'^m^cX' 
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vtran» ,  &  P'acé  dan»  les  affiches  du  jour  ; 
c'eft  la  première  fois  qu'il  fut  imprimé  ;  le» 
cloche» ,  pour  annoncer  fesobfeques ,  n'en 
feront  pas  moin»  de  fracas.  On  a  la  fureur 
de»  beaux  enterremens  ;  vanité  d'autant 
plu»  inutile ,  queiouvent  les  Prêtre»  même, 
ignorent  le  nom  de  celui  qu'ils  vont  m- 

humer.  .  ,     »    ' 

Heureux  Edit  qui  fuppnmera  les  Jures- 

Crieur»,'  ces  vampires  de  l'efpece  humai- 
ne  qui  ruinent  les  héritiers  du  bourgeois  & 
del'artifan  même,  jaloux  d'avoir  des  en. 
terremens  prefqu'auffi  faftueux  que  ceux 
de»  Grands/  Quelle  fingularité  ,  difoitun 
.  Turc ,  voyant  paffer  un  fuperbe  '-onvol  ! 
de»  multitudes  de  flambeaux  pour  une  per- 
fonne  qui  n'y  voit  goutte  ;  le  bruit  de  tou- 
te» les  cloches  pour  un  homme  qui  n'entend 

plu»  ! 

Mais  que  d'eftampes  qui  fe  préfentent  a 
ma  vue  ,  &  qui  donnent  un  nouvel  agré- 
ment aux  boulevards  comme  aux  quais  /  Si 
l.'on  y  découvre  des  caricatures ,  l'on  y  ren- 
contre des  chofes  vraiment  précieu%  Les 
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grand,  evénemcns  du  fiede ,   Je,  grand, 

hommes  qui  rilU,ft.e„t.  s'y  ,„o„trefe  fou 

unbunnvigoureux.  tandis q„e  le, gentll- 

^flhyjon.  rendue,  avec  une  éléganl  ex. 
<ï«<ie.  C  eft  un  nouvel  univers  fur  le  papier. 

-L'Art  du  Graveur  fait  ici  les  plu,  grandi 

S:f''-  ^'f- honneur  de  feruilr  en 
ftatnpe,.    L'idée  qu'o:,  les  criera  da«,  un 

pompeux  encan,   repaît  l'orgueil  du  riche 

qu.„achetenlfetra„rporte  après  fa  mort, 
^mag^nant  qu'alors  il  lui  rcftera  tout  au 

^o,ns  une  oreille  pour  entendre  faire  l'é" 
gedefesconnoifTances&defongoût. 

^  d^  Sculptent ,  peu  , -en  faut  qu'on  ne 
-,ePar»Fém«,edeRo„,e;fabl'hiioï     ' 
"'.tout  a  pria  „„e,n.e  chez  les  Rob^rV 
comme  chez  les  Greuzes,  chez  les  Hou 
cfon,  comme  chez  le.  Ménageau  ;  que  de 

ent!  mas  on  les  abandonne  pJcoLv 

-propos,   depuis  qu'on  en  parle,  il  a 
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parcouru  l'univers ,  &  il  eft  de  retour.  Tan- 
dis qu'on  s'amufoit  à  difcuter  fur  la  poflibi- 
lité  de  l'entreprife  ,  il  a  profité  d'un  trente- 
troificme  vent ,  que  perlonnc  ne  connoît , 
(  car  les  Marins  n'en  nomment  que  trente^ 
deux  )  &  par  le  moyen  du  fouffle  le  plus 
complaifant,  il  s'eft  élancé  dans  la  région 

éthérée. 

Ceux  qu'il  tranfporta  dînèrent  fur  les 
fuperbes  pyramides  d'Egypte  ,  fouperent 
fur  la  magnifique  tour  de  Pékin  ;  des  efprits 
aériens  les  fervirent  avec  une  leftcté  dont 
rien  n'approche. 

C'eft  bien  dommage  qu'ils  aient  froiffé 
de  trop  près  une  comette  menaçante ,  ils 
auroient  fait  le  voyage  le  plus  merveilleux  , 
&  nous  fçaurions  des  nouvelles  des  pla- 
nètes. "^  "*' 
Ce  fera  pour  la  féconde  fois ,  il  prendra 
f,  bien  fes  dimenfions ,  qu'il  fe  mettra  au- 
ni veau  des  étoiles.                 -rr- 't»v' 

Tel  eft  le  mérite  de  cette  voiture ,  on 
part  dans  le  plus  grand  incognito ,  &  l'on 
revient  de  même ,  fans  compter  l'avantage 
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d'éviter  le,  mauvais  gît.   ,  de  ne  plu»  voir 
«  "d'cule.  du  temp, .  de  ne  ph„  entendre 

"caïuet,  d'ici  ba,,  de  ne  plu,  craindre 
le»  voleurs  S*  fur-tout  les  créanciers. 

Non  ,  ,1  n'y  a  que  Paris  pour  les  inven- 
tons; on  attelera  bientôt  des  poiflbnsà  la 

pUcedeschevaux,  &  l'on  ira  fe  promener 
dans  un  char  traîné  par  des  efturgcons. 

Tout  eftpoffible  au  François  qui  veut; 
•I  eft  trop  aimable  pour  que  les  élémens  lui 

«fifteot;  le  malheur  d'Icare  fut  de  n'avoir 
PasetePanfien.  Les  inventeur,  des  machi- 
nes aeroftatiques  auront  penfé  que  leur  be- 
fogne  feroit  à  demi-faite,  en  s'ellayant  à 
Pamou.oneft  toujours  en, 'air,  où  l'on 

eftextremementléger,  Sccelanefut  pas 
«•al  vu;  il  ne  s'agit  que  de  tenter.     ^ 

Qa.  fit  plus  de  prodiges  que  Jeannot. 

quonvo,t,  qu'on  verra  con.me  un  phéno! 
mené  toujours  renaiffint  ;  &  ces  enn,ns 

prefqu'à  la  bavette,  qui.   che.Audi„o' 
^-ent  la  congédie  avec  le  p,u.  grand  fl'- 

'^•nventeur;  il.n'en  eftpa,moins"v;"-" 
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Paris  on  fçait  être  bon  arlequin  à  dix  ans. 
Les  relies  de  fpedacle  offrant  la  plus  gran- 
de vaï;iété  ;  Ton  y  trouve  du  fublime ,  'do 
patliét/iiq.uc  ;  en  voulez- vous  pour  tous  les 
âgqsr,  pour  toutes  les  conditions  ?  Vous 
ri'avez;  qu'à  patler  ;  on  fait  promener  ^ans 
toutes,  les  loges  la  joie  &ç  la  douleur  à  volon- 
té. Célife ,  lafle  de  pLaifirs ,  &  qui  ne  fçaît 
plus  sfamufer  quVil  pouffant  des  fanglots, 
demande,  un  d^ame  qui  la  fuffoque  ;  8s  dès 
Auteurs ,  lia, plume  ^^  la  main ,  difent  nous 
voilà..     , 

Il  manquoit  des  falles  de  fpedtacle  dignes 
de  la  Capitale  ;  &  d'un  coup  de  baguette 
elles  s'élèvent  ;  font-eîlesbien  faites  ?  mais 
il  ne  s'agifToit  que  de  les  conftruire  promp- 
tciuent.  Des  milliers  de  jeunes  gens  &  de 
vieillards  demeureroient  abfolument  muets, 
s'ils  n'avoient  pour  entretien  les  Adrices  & 
les  Pièces  de  théâtre.  La  falle  de  la  Comé- 
die F  rançoife  n'eft  pas  moins  ingrate  pour 
la  vue  que  pour  la  voix  ;  le  frontifpice  qui 
l'annonce  auroit  befoin ,  pour  la  relever, 
d'une  place  qu'on  ne  fera  pas  :  on  facrifîe 
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joutdansParhà  la  cherté  du  terrd„,c'eft 

hienbcureux.ditunepetitemaîtrefle.en 
apprenant  que  le,   Anglois   avoient   prb 

r^,r.  - 1-     j      »  40  on  n  ait  pas  mis  notre 
Comed,e   dans   ce  quartier-là  ;    pourvu, 
toute  o,s.  qu'ils  ne  viennent  pas  jufque 
dan.  le  fauxbourg Saint. Germain/ Voilà 

On  répare  te  vice  des  théâtres  en  donnant 

e  nouvelles  Tragédie,  pleine,  d'excC 

t«>ns,q«,fontleplu,belefret,àl'aid. 

d    quelques  loquet.  &  de  quelques  fan- 
fots .  de  charmantes  Comédies  où  l'oa 

Plus  de  cabale  de  puis  qu'on  s'affied  au 

parterre   on  n'ofecrierdans  la  crainte  d'être 
-n^arqué.    Eh-!  quel  bonheur  pour  d  ' 

AJfu«.dp.Ulesu„s(e.ceptéci;à«; 
îatjgues  par  les  ans  .   i^c  «.,.-^-     ._        / 
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prétention;  mais  on  les  laiffe,  &  l'on  court 
chez  Nicoict ,  ou  bien  aux  Variétés  Amu- 
fantes ,  où  Ton  a  donné  plus  d'une  fois  des 
Comédies  qui  n'étoient  pas  d'une  médiocre 
pâleur.  ^-''u'-v 

De  vingt  fols  qu'on  pay oit  au  parterre  , 
à  quarante-huit ,  quel  faut ,  difoit  l'autre 
jourunGafcon/  il  n  Y  put  tenir  ,-  il  partit 
fur-le-champ  ,   avoit-il  tort  ?  11  arrive  par 
le  Pont-Rouge,  on  le  fait  payer  ;  ilvas'af- 
feoîr  aux  Tuileries,  on  le  fait  payer;  il 
gagne  l'Eglife  ,  fe  croyant  à  l'abri  de  tout 
impôt ,  on  le  fait  payer  ;  il  vient  en  mur- 
murant  prendre  un  fiege  au  Palais  Royal  , 
on  k  fait  payer  ;  il  veut  fe  repofer  au  Lux- 
èmbôuïg ,  on  le  fait  payer  ;  il  fatisfait  un 
befoin  y-  on  le  fait  payer  :  il  n'ofoit  plus  ni 
s'affeoir ,  ni  fe  tenir  de  bout ,   ni  marcher, 
tant  ces  différentes  conteflations  l'avoient 
effrayé  ;  lorfqu'il  fuit  le  long  des  murs  de 
l^Arfenal,   &  il  fallut  encore  payer. 

Sa^dis  cricit-il  le  long  du  chemin ,  ce 
r^fîTwi  n'efl- nas  fait  T50ur  des  cadets  ;  à  pei- 
ne  des  aînés  îicuvent41s  s'y  montrer. 


! 
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L'Opéra  tomboit  fans  le  combat  que  ft 
livrèrent  les  partifans  de  Gluck  &  de  Pic 
cm  L'un  par  fa  bruyante,  l'autre  par  ft 
mé lodieufe  harmonie  formèrent  deux  feôe, 
fur-ie-champ.  Il  en  faut  toujours  à  Paris 
qu.  fe  terminent  en  iftes.  Janféniftes ,  Mo- 
hn,ftes .  Encyclopédiftes  ,  Magnétiftes  . 
Gl.ob.ft„    Lconomilles.  Plus Gluckéton 

naveftit  Qumaur  ;  on  fe  dégoûta  de  Ra- 
meau,  tant  la  mode  a  d'afcendant  fur  i'ef. 
pntfrançois.  Elle  le  prend  au  collet ,  dj. 
foit  Scarron  ,  de  manière  à  ne  pouvoir  s'en 
défendre. 

^' Avec  des  voix  qu;on  tire  de  quelque  gar- 

de  meube  ;  avec  d'autres  qui  paflènt  de 
1  ouïe  au  fentiment ,  on  foutient  l'orcheftre- 
&  fi  notre  mufîque  n'etoit  écrafée  par  l'E 
muet  qui  fait  fa  honte  &  fon  défefpoir    Pa 
m  autoit  des  Muficiens;  mais  le  Parifien 

n  aura  jamais  pour  la  mufique  la  même  ar. 

deur  que  l'Italien  ou  l'Allemand.-  &  tant 

mieux.  La  mufique  rend  l'homme  tacitur. 

ne,  &  devient  Ja  ruine  des  converfations. 
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s  L'Opéra  n'en  {era  pas  moins  recherché  , 
comme  ayant  des  morceaux  de  la  plus  heu- 
rjcufe  exécution. 

Quant  à  laComédk  Italienne^  combien 
nVt-elle  pas  acquis  depuis  qu*on  s*eft  avifé 
d'enter  des  goficrs  italiens  fur  des  gofîers 
fçançois;  &  depuis  qu'une  brillante  émula- 
tion Fenrichit  des  plus  charmantes  produ- 
aions  »  On  y  fait  fôvivent  eontrafter  le  fen- 
tioient  avec  refprit  d'une  manière  piquante* 

Nicândre  fe  plaint  5  lui  qui  ne  peut  mar- 
cher, de  ce  que  les  Salles  de  Tpeâraeles  fe 
trouvent  aux  extrênaités*  Mais  où  pouvoit- 
on  les  placer  ?  '  . 

La  Sainte-Chapelle^  dont  on  ne  pai'îe 
plus  depuis  la  mort,  de  Boileau ,  •  occupe  le 
centre ,  ainfi  que,lc  Palais ,  cet  antre dç  la 
chicane  où  vont  s'engoufrer  les  cris^^^rmalr 
beuTeux  plaideur.  _  C'efl  là  qu'une  antique 
^  ifefpeélable  Magiftratuire ,  une  main  fur 
leglaivc  &  l'autrefur  lal^i,  prononce  irré'- 
voçabkment  des  aïrêts  de  vie  &  de  mprt. 

Si  les  Avocats '^toient  moins  fatyriques  & 

des 


■        .■  (  4i   ) 

^^s  heux  communs,!,  y  en  a  qu'on  pour- 

ro.t  mettre  en  rega,d.3vec  Démofthene  .: 
ma,s  on  déroule  toute  l'hiftoire  fcandaleufe 

des  fam,lles,&  l'on  remonte  au  déluge, 
pour  d,re  qu'un  ruiflèau  fait  du  dégât  d!n 
le  pre  d'un  voifin.  .  . 

•  --'expofition  du  fait    ..!«  i, 
de  la  ir.;        -P  '        '*  coutume  i 

delà  lo,     vo.la  ce  qui  devroit  former  là 

fubftance  d'un  plaidoyer,  au  lieu  de  ce 
pathos  qu.,  donnant  au  menfonge  même  le 

?r:,r'"-  '"*  ''-«-"^ 

Pourceux-ci le  public  me  les  abandonne; 

lent  goutte  a  goutte  le  pauvre  plaideur 

b.^nplushabi,em.tqueneferoit'u„G     : 
n..fte    &q„.,eréduife.ta„..^«,«,,,J,. 
Ne  pourroit.on  pas ,  fa„s  toujours  les  in. 
ve^.ver    lesr,fo^er,.oupluti^^ 

Pans  ;  Provinces .  tremblez  :  la  grêle  n'elî 
pas  un  plus  terrible  fléau.  Ma!»  i'tK,.^„- 
ne  cette  caule  hS^érém  Pmtu^'  """■'""' 
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Cette  Pièce  qu'on  donne  aux  Variétés 
n'eft  guère  plus  ingénieufe  que  les  Battus 
paient  l'amende ,  &  que  le  Dindon  rôti  ;  niais 
Qn  i'aime.     Je  ne  fais  point  ici  d^épigram- 
me  ;  il  faut  pour  le  peuple  des  Pièces  de 
théâtre  qui  lui  reiïemblent  ;   &  l'homme  le 
plus  fublimc  tenant  toujours  à  la  terre ,   a 
fOuvent  befoin  de  la  rafer  pour  ne  pas  don- 
.ler  dans  le  gigantefque.  Bayle   s'arrêtolt  à 
voir  les  Marionnettes  ,  Malebranche  de  me- 
me.  On  rîroit  davantage  ,  &  Ton  vaudroit 
mieux ,  fi  l'on  prenoit  de  temps  en  temps 
quelque  chofe  de  la  groiïe  gaieté. 

SHl  n'exiftoit  dans  Paris  que  la  forte 
d*efprit  que  certaines  perfonnes  qui  don- 
nent le  ton  voudroient  introduire ,  les  trois 
quarts  des  citoyens  fuffoqués  de  belles  frafes 
&  de  grands  mots,  fortiroient  pour  refi^irer, 
&  je  me  ferois  éerafer  pour  les  fuivre. 

Afin  de   nous  délaffer    de  Tefprit  à  la 

Biode  ,  foyons  bêtes   aujourd'hui  ,.  difoit 

l'autre  foir  une  Ducheffe  pleine  de  raifon. 

La  nature  qu'on  nous  corne  fans  cefle 

aux  oreilles ,  n'a-t-elle  pas  au  milieu  du 


.amage  de,  roflîgnols  .  le  croaflèment  du 
corbeau  &  „'offre-t-elle  pa,  fou,  ,,  J 
me  point  de  vue  la  rofe&  le  chardon» 

ft.fo.entu„un.versàleurgré!Ily,4it 
r™  "'"  '^  "'^'^"'"  qu-aux'bou.:: 
rien  n  y  feroit  bien. 

Moi .  qui  ne  porterai  jamais  de  pieu, 
reufe,  m  pour  Cléopâtre  ni  pour  Pompée  j 

mo.     qu.  crois  avoir  affezarmoyé.  quand 
J  a.  pleure  .es  morts  du  jour,  fans  y  join. 

reçe       d,l'antiqui.é,eh/„eLU 

pas    areflburcedelafoire:eh/laiffez. 
moi  les  petits  fpeâacles. 

_  Combien  de  gens  pour  qui  la  Corné, 
de  françoife  eft  trop  belle  /  il  fe.oit  fâ. 

n  eft  m  bel  efprit  ni  Seigneur.  Ls  n'a- 
ut  uf^'^"    '"  '^'^^^^^^^ 

-li  Mais,  voul 


ez-vous .  M^/t; 


All«>yi         1  -  . 


tW.»4e  la  Comédie  Françoife7rendrê 
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jyable  qpiçpnque,,  ayant  au  goût,  ne  fré- 
quente pas  votre  théâtre  ?  Premièrement 
jouez  bien  ;  fecondement  donnez-lui  fou- 
yer.t  du  Molière  ;  quelquefois  du  Renard  ; 

fobffiinent  du. ....  rarement  du ja- 

^î^is  du par- là  vous  rappellerez  les 

déferteurs  de  la  Comédie,.   &  vous,  les 
guérirez. 

Bon  ,-  à  ce  mot  de  guérir,   ne  voilà-t-il 
pas  des  Ùodeurs  en  fourrure  qui  fe  préfen- 
tcnt,  comme  fi  cela  les  regardoit ,  un  père 
défolé  courant  chez  un  fameux  Médecin  , 
.^,  pourqu'il  vint  à  là  hâte  vifiterfa  fille., 
,;,  prife  de  la  petite-vérole ,  ne  trouva  qu'un 
„  ancien  valet ,  qui  tout  en  fe  grattant  l'o- 
„  reille  &  branlant  la  têtC:i  hii  répondit ,  je 
„  le  dirai  bien  à  M.  le  Doreur  ,  mais  nous 
^y,nèfommespas  heureux  en  fetite-vérole  ^iiï^é's 
-r   II  èft  étonnant  combien  il  y  a  dans  Paris 
de  réputations  ufurpées.   Un  Grand  pro- 
clame Orgon  ;  quelques  femmes  de  là  Cour 
le  mettent  en  crédit ,  foit  comme  Littéra- 
teur ,  foit  comme  Médecin ,  &  fes  connoif- 
iances  font  certaines  &  fon  efprit  eft  uriivcT- 


iti: 


ri     T,  "^^"^ 

reJ.    Il  peut  fe  produire  ;  &  ,»ii  trouve 

.    quelque  contradiâion ,  fa  fuffifa„ce  fera  le 

refte.PafleenfaitdeBem,.Lettre,,maU 
enfa,td'OculifleoudeMédecin.mafoi, 
la  meprife  coCife  un  peu  cher.    N'importe 
plutôt  être  occis  par  un  Dofteur  à  là  mode' 

^  de  k  congédier;  on  a  le  plaifir  de  voir 
arriver  la  mort  avec  Ja  nouvelle  du  jour, 
avec  une  figure  féduifante,  avec  de,  pro, 
pos  anodins.  . 

Les  Ecoles  de  Médecine  n'en  font  pas 
mo,ns  excellentes  ;  on  y  trouve  de  bons  Pro- 
feffeurs  &  de  bon.  Ecolier, ,  fur-tout  de- 
puis qu  on  y  procède  parla  Chymie.  Difons 

«nmotdela  Faculté,  qui  n'a  pu  voir  fans 
peine  fortir  de  Ton  propre  fein  une  rivale 
qu  on  nomme  Société,  C'eft  dommage  que 
ces  deux  Corps ,  fans  doute  éledriques,  ne 
fe  foient  pas  heurté,  ;  leur  choc  nous  eût 
?u, moins  donné  des  étincelles,  &  leur  j». 
loufîe  n'a  produit  que  des  inveâives. 

Au  relie ,  fans  toutes  ces  bigarrures.  Pa- 
ns de  viendroit  monotone .  &  ip  1^  „„:. 
comme  le  parterre  le  plus  changeant.   On  y 


■il 


\^- 


1    î 

fr 


■  1 


h'  i   I 


1-i 
i-'t 


f 


il    f 


fi 


(4^) 

c^lik  le  niai  k  la  rûiê  au  milieu  snême  des 

frimats.  On  dlroit  que  \t  fol  connoît  le 
GÎiarmc  des  fenimec  aimables  qui  le  foulent 
faus  leyrs  pas ,  &  qu*il  s'efforce  de  produi- 
re iles  fleurs  digàesfde  leurs  aturaits  ;  mais 
ïç  Unip»  n*eft  plus  où  les  élégants  dévoient 
il^Eja  fopitîïie.s  à  leurs  bouquetières ,  &  fe  ca- 
çlioient  derrière  un  bouquet  de  jafmin  & 
d'cDilkt. 

Maintenant  ils  négligent  les  dons  de  Flo- 
re pour' courir  après  ceux  d'Apollon  ;  ce- 
pendant depuis  la  mort  du  grand  Poète  & 
du  fameux  Philofophe  qui  ont  emporté  la 
«aanfere  d'écrire  en  belle  profe  comme  en 
beaux  vers  ;  que  de  foibles  Odes ,  que  de 
ffpids  PifcQurs ,  que  d'infipides  Pièces  de 
tliéatre  t.uSi  :-ron  s'abaifle  ,  on  rampe  ;  fi 
c©  s'élevè  I .  on  fe  petid.  ,  .'    ; 

Paris  eft  Un  Pàrnafîè  où  mille  Auteurs  , 
tant'êet'ivaillaurs  qu'écrivains ,  fabriquent 
continuellement  des  Poèmes ,  des  Romans, 
des  Tragédies;  &  peut-être  n'y  en  a-t-il 
que  quarante  (  car  il  n'eft  pas  permis  d'en 
sien  rabattre  )  dont  le  nom  foit  connu  des 


Ne«f.Sœur5;    on  dit  néanmoins  qu'efr« 

i-efte  f.  à, 'office  :  ,achoree«po^r 

Maià  fi  l»on  n'en  pff  ..« 
faîf  o^  "  nen  eft  pas  connu,  on  fc 

voir ,  outrager  le  roitelet  >  '4  4 

^L«  Auteurs  ft multipliant.  fefo„, 3,-. 
ff,    la,  un  feul  quartier  dan,  Paris  oCjl'oL 

une  Comédie,  tr.cottant quelque,  phrafcs 
jvaudant  quelques  couplet,  ,   /«^^ 

d^nt.metlernerWerien,pas3S 
de  la  fumée;  n'importe.    Soit  que  l'aJr  de 

Par.scIearifelesefprit,.foîeyy3t 

plusdereffources,  c'eftlaVilLelL 
vers  où  l'on  fait  le  m.V.,,  .. ,.  .        !  '  ""•-- 
,i»o  T  •  r         ""■"'•'■'* '=P'us  louvent 

^^«Ws.>pa«eicidelanïéthbde.S! 
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écarte  avec  foîn  la  redondance  de»  Italiens , 
la  diffufion  des  Allemands ,  &  l'on  n'ap- 
puîe  que  fur  des  chofcs  effcnticUes.  Le» 
Auteurs  ne  l'ignorent  pas ,  &  tous  viennent 
dans  le  centre  de  la  fcience  &  du  goût. 

Ceux  qui  fçavent  plaire,  &  fûrementil 
en  exifte  ,  confultent  les  femmes ,  &  font 
bien.  Le  fexe  recherché  dans  fa  parure  Teft 
îarement  dansfes  écrits.  On  citefe^  lettres 
avec  raifon  comaie  les  meilleurs  tableaux 
de  Tefprit  &  du  cœqr.  ^ 

Un  étranger  chevchoit  un  jour  fur  la  carte 
de  Paris  Thôtel  où  bgcoient  les  beaux-ef- 
prits.  Vous  les  connoiffez bien  peu,  dit  un 
plaifantquivintàjiaiTer,  fi  vous  les  croyez 
capables  de  vivre  entr'euic.    D'ailleurs  des 

génies  font  et\  1  air. 

Cependant  le  Louvre  eft  rhofpîçe  où  les 
plus  diftingués  tiiennent  leurs  féances.  Un 
Seigneur  Ruiîèiortâpt  de  Vêpres ,  &  paf. 
lant  a  '  leui:  aflfemblée  i'  ):rut  que  c'étoit  la 
continuité  du  me  me  Office.  Ils  récitent  des 
Jdymm^  .dit-'il  y  ^je  vois  qu'ils  î'encenjent 
tous  comme  à  Magm&m^.  ^ais  Çf  a^ll'ctvûiia 

davan- 
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davantage,  c'eftqu'onfoitobligé^,  fol 
liater   pour  ^tre   Ar^A'     •  •      ^  '"' 

quand  '„'"',!  ^"'^^'"'<:>en.  fur- tout 
quand  on  .u.  .i,t  que  cela  ne  rapportoit 
quêtes  icttonç    P^,,.  ^  •  k'^^^^oii 

cours  parce  qu'un    r.V^n      >- 

i      t  cju  un    lien  m  épouvante     iV 

"  en  pu,s  dire  ni  bien  ni  ma  .  Le  Sd 
-teurs  maniérés  leur  efcamottcnt  t  nt  out" 
peuvent  .leur  flWe  &  ...s  phraf^i 
J--,   d.foituniWanLdré.^l 

Lemerve,lleuxagagnétousiesh.„-,. 

mesa  talent.  LcOrganiftes  mêmes  s'en- 
tendent avec  certains  Or.reurs  pour  eau 

ftr  à  l'oreilled'atrrc^.estir-II..- 

.,     ,  .        '  fi" -"^'es  titillations  ;  mais 

^i  n  appart.e„t  ,îu'à  i;.i^^,,, ,.  ,i„fi 

f-c-,  de  fa„e  dialoguer  les  fons,deLl 
-cgner  &  de  l.s  rapprocher  à  leur  gr 

deco.>trefaie  enfin  ,,fo„d,e,  de  mafier; 

'uoncroKqu'elletomL.e,  que  le  Temple 
«-■croule .  que  le  monde  fînit  ^ 

«.>L«  Marchandes  de  Modes  ferment, un 
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autre  genre  de  mufique  pour  les  yeux,  fi 
l'on  connoît  le  clavecin  de»  covieurs  ,  imi- 
elné  par  le  Père  Cq/iel...  Leurs  magàfmS 
font  des  optiques  où  l'on  voit  toute  la  déli^ 
cateflè  des  grâces   &  toute  la  vanete  des 
nuances;  fur-tout  la  veille  du  nouvel  an; 
les  boutiques  deviennent  alors  autant  de 
foyers  de  lumière ,  où  les  plus  belles  do- 
rures fe  confondent  avec  les  plus  vives  cott- 
leurs    Le  Palais  marchand  brille  dans  toute 
fa  fplendeur ,  &  le  foleil  paroît  s'y  lever 
en  plein  minuit.  On  vient  d'en  faire  un 
édifice  digne  de  la  juftice  qu'on  y  rend  , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  fans  défaut. 

Les  modes,  qui  n'ont  pour  objet  que 
des  agréments ,  prirent  la  plus  grande  fa- 
veur fous  le  magnifique  règne  de  Louis 
XIV  Eh  /  combien  la  France  n'y  gagna, 
t-elle'  pas,  lorfque  les  étrangers  fingerent 

les  Parifiens  /  ' 

Quelle  fécondité  que  celle  qui  produit 
ces  modes  fi  coûteufes  &  fi  varices  !  Depuis 
,.  ^.,.„  Wifnu'à  l'éléohant ,  tout  eft  à  leur 
difcrïtion.  Corroies  "de  Moines ,  coulfeur. 
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de  Religieufes,  coeffures  d'Abbé»,  «in- 
«ure,  de  Lévites  !  il  „e  «manque  p/u,  Je 
de.  robes  à  fonnettes  comme  celles  du 
Grand-Prêtre ,  mais  je  doute  que  les  fem- 
mes  vouluffent  en  porter. 

Depuis  long  temps  l'on  projette  des  bour- 
fcs  a  cheveux  de  même  couleur  que  les  ha. 
bits.  Eh  !  pourquoi  différer?  Rien  de  plus 
^reable  en  ce  genre  que  de  tout  ofer.    Un 
Peintre  s'avifa  de  vouloir  donner  des  ta- 
bleaux de  toutes  les  modes  nai/Tantes ,  & 
chaque  foir  fa  femme  venoit  lui  dire .  c'e^ 
dejatrop  vieux,  effacez.  On  voit  aâuelleinent 
des  bas  moitié  noirs,   moitié  blancs,  qui 
jouent  les  brodequins.  On  ne  gagne  à  Paru 
que  par  l'invention ,  mais  il  faut  fe  pre/Ter. 

C'eft  fur-tout  la  manière  dont  la  mode 
«nfluc  danslacompofition  de  certains  ouvra- 
ges qu.  mérite  attention.    Voulez  vous  fa- 
btique.-  un  Livre  qui  foit  court  ?  Faites  galo- 
per  votre  flyle,  employez  de  grandes  phra- 

?onV".rV""''^"^''^"^^='^'- 
«on-.,    cl  abondantes  métai>i,nr.«      i,....    . 

coup  de  paradoxes ,  peu  d^  raifonn'em"enTs,' 
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dès  le^otis  împéneufes  au  Monàrviue ,  cki 
fôttics  contre 'les  Moines  ,  des  réflexions 
hardies  fur  le  Gouvernement ,  un  gaUmci- 
tks  ttjétaphyfique,  un  fantinet  d'irréli- 
gion, fur-tout  un  titre  neuf;  voilà  le  livre 
à  fa  perfedion.  Il  fera  philofophique  ;  il  au- 
ra un  ftyle  brûlant  ;  chacun  fe  Tarrachera  ; 
r  Auteur  paffera  pour  un  Dieu.  Vous  révol- 
ferez  les  fages  ,'  mais  vous  Jes  traiterez  de 
fanatiques  &  d'idiots.  L'argument  devien- 
dra i)éremptoire.    Eh  /  que  répondroient- 

ils  ?  ^^- ^ 

D'ailleurs  qui* feroit  maintenant   affez 

ftupide  pour  ne  pas  fçuvoir  faire  un  Livre  ? 
On  apporte  de  l'efprit  dans  toutes  les  mai- 
fons;  on  vous  force  d'en  prendre  prefque 
malgré  vous.  Des  Annonces ,  des  Pro/pe£' 
tus,  des  Découvertes.  Les  unes  donnent 
de  la  fcience  dans  vingt  pages  ;  les  autres 
vous  apprennent  des  fecrets  qui  vous  ren- 
dent Phyficien  dans  une  femaine ,  Poliii-* 
que  daiis  quinze  jours  ,    Médecin  dans  un 


mois. 


De  là  ce  monde  qui  babille  fur  tous  les 


fojets,  de  la  ce  Philofophe  de  vingt  an,; 
cePoêtedefeizequî  tranche  fur  tous  ie» 
Auteur,  ;  de  là  cet  efprit  éparpillé  jufquc 
dam  ks  boutique,,  où  l'on  ofipronmcerdn 
'"f^tmiquemnt  faits pmr  mm  bouche,  difoit 
1  «"tre  jour  un  Académicien  qui  en  étoit 
iwdigné.  it,j  -;. 

Il  n'y  a  pas  jufqu'au  cocher  qui  lit^<rf. 
«'r.,  jufqu'à  la  femme-de-chambre  qui  ne 
connoit  d'autre  confeffion  que  celle  de  Jean- 
Jacques  &  chaque  événement  qui  na!, 
dans  Paris ,  n'eft-îl  pa,  k  fi,jet  df^;,,^ 
entretiens .' 

ATmV  .     ..e  aauellement  dan,  le  Faux- 
bourg  S.  Germain  ;  Jovel  dans  celui  S.  An- 
tome,  venant  tous  les  deux  des  extrémité, 
du  monde,  ayant  tous  le,  deux  de,  fyftê. 
«ne,  ndicule;,  ,  un  coftume  bizarre;  &  de- 
mam,  oui,   demain,    l'on  débitera  que 
1  un  par  un  fecret  qui  n'eft  connu  que  de  lui 
'"".'    «deux  cents  ans,    quoiqu'il  n'en 
montre  que  cinquante  ;  que  l'autre  opère 
des  refurreârions  nar  U  „»,►..  a.. __. 

tifrae  ou  fie  l'orme  pyramidal;  &  «n  le 
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(^ra  ?  C*€ft  la  fçîence  occulte  des  An?* 
m&i^%  &  que  bien  des  Grands  <  parce  qu'on 
fij  yoit  goutte  ^adoptent  de  prédileâ:ion  ; 
«tôtf  rendons  juftice  aux  Parifiens  ,  ils  ne 
lardent  poim  à  mettre  ces  ridicules  iur  les 
QicatreSk  /.*,..j,ii*^*;^^.i'.*iÀ.£-v.  ■  *t.".. 

Les  modes  n'ont  pas  moins  influé  fur  la 
façon  de  vivre  que  fur  les  habits  ?  L'efto- 
mtc  eft  devenu  délicat  comme  l'efprit.  Il . 
faut  à  l'un  des  mets  exquis ,  à  l'autre  des 
liffcs  friands.  On  dit  Técole  de  le  Sage  , 
fimeiflt  PâdlTier ,  comme  on  dit  celle  de 
Michel' Ange. 

.Le  caraa:ere  de  l'homme  influe  fur  la. 
manière  de  fe  nourrir ,    de  fe  loger ,  de  fe 
^tir,  obferve  Séneque. 

-'Cependant  il  y  aura  toujours  dans  Paris 
im  fonds  d'honneur  &  de  religion  que  la 
corruption  du  fiecle  ne  pourra  jamais  alté* 
rer.  Hcureufcment  toutes  les  femmes  ne 
penfentpas  comme  H  fuperUcocanùeufe  tîer- 
mandine  qui  fe  marieroit ,  dit-elle ,  fi  le 
matiage  n'étoit  pas  permis ,  &  ceux  qui 
publie'nt  qu'il  n'y   a  dans  la  Capitale  que 


des  femmes  fe«  p«deur ,  que  de,  h«hn« 

va.fe  compagnie,    ;,        v.,^,;     '»*»'* 

•r  eux  ne  éonno.flênt  &  n'aiment  que  le  li 

femmesdempruntqu'ilsrenvoicntàvoC 
te ,   ce  que  leur,  domeftique.  imitent  trà^ 
fidèlement.    Jamais  h  liberté  ne  Z    i 
prèsdela  icence     T,    '°";«  «e  rot  pli„ 

•  *^  V  "*"  <î«  enfants Pa„^ 

pems, «fortunés. Bientôt  Je  ^ 

ment  du  n^ariage  ne  fc  ,„,,,„  ;„f"l 
dans  les  Catéohifmes.         ,         ^"'W 

-  Les  plus  refpea.We,  faa,ill«  fan^n,» 
ftnt  par  ce  moyen,  &  le,  nl„.     „  , 
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ge«  difproportions ,  &  fouvcnt  le  Seigneur 
k  plus  opulent  fait  defon  hôtel  un  maufo 
lée ,  pour  vivre  dans  une  petite  maifon , 
fons  autre  plaifir  que  d'y  jouir  d»un  amour 
foudoyé.  Bel  attachement  que  celui  qu'on 
gage  comme  un  mercenaire  /  il  ne  peut 
feire  que  des  ingrats. 

Mais  l'ingratitude  ,  diroit  un  homme  à 
calembourgs ,  eft  maintenant  tellement  à  la 
mode,  qu'il  n'y  a  plus  de  reconnoiflance 
qu'au  Mont-de.Piété,    Peu  s'en  eft  fallu 
que  ce  langage  ridicule  ne  vînt  à  s'accrédi- 
ter ,  c'en  étok  fait  de  la  langue  françoïfc , 
«lie  qui  n'a  quectrop  d'échecs  à  fouffrir  de  H 
part  de  nos  beàux-efprits.  ^  Quant  à  la. lan- 
gue latine,  eUe  refpire  encore ,   grâces  à 
Itrniverfité  ;  ceux  quiiVoudroient  l'abro- 
ger ignorant  qu'il  faut  avoir  lu  dans  les  four- 
ces  Horace,   Firgiky    ^  <^^éron.y  M  que 
tout  en  les  étudiant  on  fait  des  acquêts  non 
inoinç  utiles  qu'feonoiables. 
.     L'Univerfité  de:* Paris  n'eft  pas  moins  cé^ 
lebre  par  les  hommes  ;qu'elle  a  produits, 
que  par  fes  prwileges ,  &  par  fo^  antiqut- 


(  5?  ) 
te,U,  collège, ,  qui /^.^ent fo„ domaine, 

luidonnent  .autant  de  relief  que  fa  qualité 

deFilleaînéede,  Roi.,  elle  a  les  grandes 
entrées  à  la  Cpur  :  c'étoit  1^  m«-         V 
,,,        .  7"'     >■  ^to"  le  moins  qu'une 

•     T  ""T"'  ^^  °^'-'"'>r'-  fon  RedVeur  n'eft 

plus -qu  une  ombre  de  redorât,  fi  l'on  ob- 

ftrvequ'.l  nef.it  que  pafferda;,  fa  place, 

&  qm=  de  tous  f„  privilèges  ,  il  ne  lui  refté 
que  çelu.  de  donner  un  Mandement,  & 
a  mdiquer  une  Proceflîon. 

Ilfecouvr^adeglcre,  quand,  voulant 
bien  oubher  fon  pays  latin ,  •'il  deifeanderà 

auRo,  de  concert  aVccfes  quatre  Facul- 
té ,qu  ,1  y  a.t,. pour  le  bien  public,  un 
collegedanslequardcr  S.  Antoine,  l'autre 
dans  celui  de  la  Place  des  Viaoi;es, 

tendu  que  les  écoliers  pafl-ent  la  moitié  du 
jour  dans  les  rues  ,  fur-tout  o'ét^t  pas  en 
ufage  de  prendre  le  chemin  le  plus  court. 
On  en  comptoir  jufqu'à  trente  mille  au- 

trefoas,  &c'eft  beaucoup  s'il  yen  a main- 
.  tenant  un  tiers^^,„^cpr^„.,ft.i,  heureufe- 

mentconnu,,^^,  des  Prix  qu'il  rem-      ' 


par  gvJf  Iç^u^s  ^(i^iégleries. 
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Là  Sorbonne  n'eft  pas  moins  farncafe  j^ar 
le  Mâufolée  du  Cardinal  de  Richelieu /' q\it 
par  fes  Dofteurs.  On  y  defigne  les  études 
qu'on  y  fait  fous  le  nom  de  Licence ,  &  ce 
mot  eft  louvent  bien  adapté. 

Les  Ecoles  de  Droit  n'ont  befoîn  que 
d*être  fréquentées.  Il  eft  inoui  qu'on  trouve 
le  moyen  d'y  aflifter  fans  y  paroître.  Abus 
contre  lequel  toute  la  Magiftrature  doit  s'é- 
lever.  I^a  jeunefle  difpenftle  d'aller  prendre 
régulièrement  des  leçons ,  fe  pourvoit  d'ail- 
leurs.  Eh  /  comment  ?  Dieu  le  fçait  !  ^^^^ 

Parmi  ceux  qui  peuvent  habiter  Paris  , 
les  uns  pour  s'inftruire ,  les  autres  pour  fe 
placer,  les  trois  quarts  vieilliffeht  dès  leur 
adolefcencc  ,  ayant  grand  foin  d'eftompter 
leurs  années.  Je  parle  ici  des  plus  fages. 
Les  libertins  s'endettent ,  brillent  aux  dé- 
pens de  l'ouvrier  qu'ils  écrafent. 

Triomphe  à  la  vérité  qui  ne  dure  qu'un 
inftant.  Les  bijouX  s'engagent ,  lés  habits 
fe  vendent,  &  ces  élégants Uc(^mç  ces 
moucherons  qui  voltigent  avec^  derj alks 
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dorées,  n'ont  qu'un  an  d'exiftence  tout  au 
plus.  W 

^r  Flerimfit  diÇp^rolt  hns  qu'on  puifle  en 
trouver  la  trace  ;  le  Perruquier  k  cherche , 
le  Tailleur  le  demande ,  &  l'Hôtefle  va 
pouffer  de  gros  ibupirs  dans  Tappartement 
dont  il  vient  de  déloger  à  petit  bruit,  en- 
core plus  défoiée  de  ne  le  plus  voir,  que 
de  perdre  ce  qu'il  lui  doit. 

Tel  fut  le  beau  Lila/or,    N'ayant  d'autre 
patrimoine  qu'une  riche  taille,  qu'une  figu- 
re radieufe,   qu'une  féconde  induftrie,   il 
Tçait  qu'une  jeune  Princelîè  étrangère  vit  en 
Allemagoe ,   renvoyée  par  fon  époux  ;   il 
prend  fon  miroir ,  il  fe  contemple ,   il  fe  dit 
à  lui-même,  non:  elle  ne  pourra  tenir  tou- 
te forte  qu'elle  eft ,  contre  ma  figure ,  con- 
trç  mon,  maintien,  &  je  fubjuguerai  fon 
cœur^ 

,,,PejUe  voilà  parti,  {^n s  autre  recom- 
mandation  que  fes  jolies  manières ,  fans 
autres  lettres-de-change  que  fon  efprit.  Il 
^^J^^'.il/^promene,  il  cherche  les  yeux  de 
-■-  lUM  vfiïrn^duire,   &  il  les  rencontre. 
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Il  ne  s'agît  ^!iis  que  de  fabriquer  des  vers  , 
il  en  imagine  ou  il  parle  de  fon  admiration 
pour  la  Princeffe^  il  lui  peint  fon  martyre 
&  fes  malheur».  Elle  ne  répond  point, 
mais  etîc  eft  émue;  elle  ne  Ta  point  encore 
tiré  de  ptine ,  mais  elle  a  foupiré ,  c'eft 
tifkz:  quelques  jours  fe  paflent,  LUafor 
toujours  contiafit  reçoit  un  meffagequi  l'in- 
troduit enfin  auprès  de  fa  divinité.  Hélas  / 
qu'eÛ-ce  que  la  vit  ?  Il  devenoit  fon  Ecu- 
yec,  que  dis-je  ,  .fon  ami ,  fi  ,  malgré 
Tart  de  tous  les  Doâieurs,  elle  n'eut  pas 
dcfccndu  brufquement  dans  le  tombeau,  ^t 

Non ,  il  n'y  a  que  dans  Paris  où  l'on 
puifiTe  former  de  pareils  projets ,  comme  il 
n'y  a  qu'un  François  capable  de  les  réalifer. 

Il  finit  par  époufer  la  première  femme- 
de- chambre.  Son  hiftoire  étoit  une  comé- 
die ,  il  lui  falloit  un  pareil  dénouement. 

Tous  n'ont  pas  le  même  fort.  Pliisd'une 
fois  des  jeunes  gens  bien  nés ,  qui  dans  la 
Province  auroient  honoré  la  vie  civile  &  leur 
profeflion  ,  finirent  à  la  Grève  aflfreufement 
leurs  jours.  Mais  ne  nous  fouvenons  de  ce 
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!îcu  que  pour  nous  rappeller  les  fêtes  qu'oa 
Y  donne ,   h  fur-tout  celle  qui  célébrant  la 
naiflance  de  notre  auguftc  Dauphin ,   fie 
éclater  nos  plus  vifs  tranfports.  On  doit  feu- 
lement  s'étonner  de  ce  que  dans  une  im^ 
menfe  Capitale  où  le  terrein  ne  manque  pas, 
on  place  dans  un  même  endroit  les  rejouif- 
Tances  &  les  fupplices. 
'^  Mais  voilà  bien  un  autre  coup-d'œil  , 
cette  foule  d'étourdis  qui  foumettent  à  leut 
tribunal,  Monarques,  Prélats,  Miniftres, 
Magiftrats,    Guerriers,    Ecrivains,    peu* 
vent  fe  nommer  par  dérifion  les  Ju^eurs  delà 
nation.    C'eft  fur-tout  aux  tables  d'hôte,  & 
dans  les  cafés  où  ils  affedent  de  fronder  la 
religion  &  les  mœurs ,  s'imaginant  qu'on 
doit  leur  fçavoir  gré ,  quand  ils  ofent  croire 
qu'il  exifte  un  Dieu. 

^'  Ils  feroient  encore  moins  pitoyables,  dît 
Jean  ^Jacques  Roufeau,  s'ils  n'avoient  ja- 
mais lu. 

Paris  auroit  trop  d'agréments,  fans  ces 
difformités.  Ceftlerofierqui,  mali^ré  f^ 
i*illantes  fleurs,  &  leur  agréable  parfum. 


■  i'' 


■r; 


♦•* 


\^ 


i  t  ' 


K    I 


;■  I. 


"a 


''il 


(  6t  ) 

hiOfe  entrevoir  de»  épioe*  &  4c»  ii]fc<3;f8»# 
depuis  que  chacun  s'inftrult  àifamanicrc,  & 
léfoçmc  fon  éducation  par  de  faux  principes 
qu'on  adopte  fans  examen  ;  onf  fait  de  cours 
d€;, fatuité,  &  Pari?  abonde  en  chevaliers 
d'induftric.  C*eft  à  qui  prendra  des  airs , 
cks  titre»,  des  noms.  Un  Seigneur  étran- 
ger avoit  un  jour  vingt  convives  à  fa  table, 
|aoi  Barons,  que  Comtes,  Marquis,  & 
qui  s'en  retournèrent  tous  roturiers  ;  ils 
prenoient  en  entrant  chez  lui ,  ces  brilianr 
te»  qualité» ,  qu'ils  dépofoient  à  la  porte  ; 
fc  Prince  le  f^ut,  &  dit  en  riant  les  Fran- 
içois  font  excellents  pour  bien  jouer  la  comé- 
ii^,.,ffîMipiii,ngl||içyU3plus.      .        ,^.^ 

Il  efl:  cependant  un  mélange  d-àges  & 
de  conditions  qui  honore  Thumanité.  Paris 
laffemble  affez  communément  tous  les  états 
dans  (es  différentes  fociétés.  Le  roturier 
mange  à  la  table  du  Grand ,  &  il  n'y  a  que 
k  noble  d'hier  qui  s'en  offenfe.      . 

«^.Xcs  François,  amis  des  talents  &  de 
Pefprit ,  ne  s'aviferont  jamais  d'aller  cher- 
tacr.  trente-deux  qUârtieiS  ,  pouï  qu'on  atk 
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'*ott  dfc /mingcr  avec  eux.  D'ailleuri  ils 
rifqueroient  fbuvcnt  de  dîner  fculs.  Dcm- 
nez-moi  l'écuflbn  des  Princes  étrangcri 
que  vf^us  m'avez  préfentés ,  difoit  une  Du- 
chdïe  à  un  Ambalîadeur,  &  je  vous  tient 
quitte  de  leurs  [ierfonnes.  r  mni  U 

Mars  en  Voilà  une  qui  entre  au  petit  Ôiin- 
kerque ,  magafin  raviflant  où  l'on  trbiivt 
des  chef-d*œuvres  en  tout  genre.  N'atten- 
dons pas  qu'elle  forte.  E'îv-  va  paffer  trois 
heures  à  corifîdérer,  à  qucak  mer,  à  vou- 
loir tout  prendre  ,  à  ne  rien  kjheter.  Ceft 
la  manie  des  Grands.  Plus  minutieux  que 
■  les  Bourgeois  dans  leurs  marchés,  ils  ne  dé- 
cèlent  que  trop  fouvcnt  une  ame  roturière 
quand  il  s'agit  de  payer.  Le  créancier  com- 
me l'ouvrier  n'arrachent  leur  argent  qu'à 
force  dlmportunités.  «  Vous  revenez  tous 
^,-Ies  jours ,  difoit  un  Marquis  à  fon  four- 
>,  nilîeur  ;  mais  fî  je  n'ai  payé  perfonne  de- 
,y  puis  dix  ans ,  il  eft  abfurde  de  me  tour- 
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On  fçait  perdre  &  l'on  ne  fçait  ni  pafit*, 
ni    donner  Ton  dérobe  aux  domeftiques 
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iftèmcs  le  moindre  profit,  &  «l'on  ménage 
Jcs  chçvaux  comme  s'ils  éto}cnç  4e  verfi^. 
On  a  des  voitures,  plus  pour  lea  boulevards 
que  pour  des  courfès  inévitables  ;  &  lorf* 
quron  vous  dit  qu'on  marche  à  pieds  pouf 
fafanté,  très-fouveatpn  vous  ment..      ,|^ 

_  ;  On  ne  voit  que  d^s  avares  faftueux  :  bé- 
nîfiîbns  cc^pcndanç.l'^yarîcçqui  empêche  les 
riches  de  fe  faire  voiturer  ;  Paris ,  lans  cela, 
deviendroit  un  dédale  d'où  Ton  ne  pourroit 
s'arracher  ,  fur- tout  depuis  qu'on  veut  des 
«orafeuri?  poyr  cochers. 
;  tp^rre  j  les  vfi^Jijquvpaijrent  plus  rapides 
que  l'éclair  j  éclaboufTant  celui-ci ,  renver- 
fant  celui-là  9  répandant  l'alarme ,  femanc 
la  terreur.    ...  ;     ■  .^^_^^  -. 

>3enous  doaïîera-i;-pi?i point  une  nouvel- 
le fatyre  fur  les  embarras  de  Paris  ?  Ils  ont 
augmenté  de  moitié  depuis  celle  deBoilcau. 
Des  hommes  en  l'aîr  s'échaffaudent  de  tou- 
tes parts ,  pofcnt  des  pierres  fur  des  fom- 
mités  ;  h  pour  paye**  la  curiofîté  du  payant 
qui  )^ç  con^kr^  ,   font  toujours  prêts  à 

I      £%      v>^\T    «^i^'«tt  mt*^:kC     #n?A\it»   ^Itlr'Vllt'^    i  '  J 
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propre  vie,  qu*on  rentre  chez  foi ,  tant  les 
rues  font  obftruées  par  des  obftacles  tou- 
jours  renaiflânts. 

_Encorc„'çfl.cerieae„tomparaifondelà 

ravaux,  reviennent  chargés  des  outils  de 

feur  métier  ce  qui  rend  leur  rencontre  pé- 
^^^l  «"«.s  pour  peu  qu'on^ait  l'ame  L 
9We,  on  plaint  le  malheureux  qui  fe  traîne 

fous  le  poids  de  fes  fardeaux  J  l'on  fd" 
afm-meme,  ilnem'e.TAarralTe,  q«e   arce 
qu'il  m'eft  utile.  'H^^.srce 

Quant  au,  cabriolets,  d'autant  plus  dan- 

séreux  qu'ils  roulent  rapidemenf  &  fans 
bruit,  qu'il,  ne  fervent  trop  fouvent  qu'à 
prouver i'étourderie &  la  fatuité    ie n.l  ■ 
dans,eurvoif,nagequedesriï;ir„:r 

l'an» .  mai,  parla  ra.fon  qu'il  faut  marcher 

ap-edspourfebienporter.ilnefechan" 
que  trop  fouvent  dans  une  infirmerie. 

Voyez  ce  Prélat  à  face  apopledtique  ;  de 
ion  hôtel  dans  fon  r=.r,„/r.     j.  .  ^  ,.' 
r,t    ii„    j-       "     ■"""'^  »  "=  «  raoïe  au 
"t ,  Il  y  a  dix  ans  qu'il  exifte  de  la  forte,  & 
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que  fes jambes,  comme  la  plupart  de  féS 
Vicaires-GenéfàUx  ,  font  fculejiient  hono^ 

râiTCS* 

'"  ^Xjne  grande  portion  du  Clergé  fe  tient 
volontiers  à  Paris ,  cette  ville  étant  le  cen- 
tre des  fciences,  des  affaires.  &  du  goût; 
mais  la  malignité  ne  l'entend  pas  de  même  : 
s'il  falloit  prouver  en  Mice  ce  qu  on  .dé- 
bite fur  fon  compte,    que  de  câl<|mti.|- 
teuts/  on  ne  veut  plus  croire  à  l»"«v.,  & 
pour  un  fcandale  donné ,  l'on  oublie  m^Ue 
bons  exemples-  ,  :  ,  .,...,,. 

Quelques  Moinilloits  défavoués  pr  leur 
Corps  ,  qui  croient  fe  donner  du  relief  cp 
ofant  dans  les  promenades  publiques  eiakr 
le  papiUotage  &  la  fatuité ,  voilà  ce  qu. 
malheureufemcnt  reflue  furlçÇletge  ,  dont 
.  le»  fonôions ,  comme  l'origine  ,  ca  unpo- 
feront  toujours  à  la  faine  raifon,  ^ 

Rien  de  plus  digne  de  là  Religion  ,  q'  ^ 
la  manier^  dont  on  fait  l'Office  dans  les 
E.rlifesde  Paris,  que  les  vertus  de  1  .lluflre 
Trélat  qui  gouverne ,  le  zèle  des  Cures  qui 
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^fiew,  ..que  l'ordre  ;qui  règne  dan,  les 
Communautés. 

ï  .M.b  ici  les  Nouvelliftes  m'interrompent 

i^'unsraflèmblésparlepatriotifme'leJ 
^tr„  i^r  le  bavardage,  ceux-là  par  l'oifi- 

vete  ;., s  re  fâchent,  ils  parient.  &  cette 
pef.te  guerre  qu.  recommence  chaque  jour. 

Ils  ;enoient  autrefois  chapitre  autour  de 
cet  arbre  fameux  qui  dominoit  dan,  le  Pa- 

^'s  Royal ,  maintenant  ils  fe  réunifient  aux 
Tmlenes  ,  fou,.  „s  drapeaux  de  quelque 
Prcfident  qui  prononce  fans  appel.    &  L 

çneftquute  pour  avoir  un  pied  de  nez,  s'il 

r^nt  a  fe  tromper. 

^Pardffcnunfuitelesprôncurs,   troupe 
légère  des  beaux-efprits .  q„i  „,„,„,  ^^^ 

hom.„e  à  Ja  mode., felonleur  caprice  ou 
1— érêt.  Il  faut  les  entendre  pourVa- 
vo.r  tout  ce  3u'on  doit  les  apprécier.  Ïe 
^^d«.i.ûributeurs  de  réputations.  & 
'i  a«n,tpjus:.libéraux  qu'en  ce  prnr.i,:„„ 
g«€<^<»*t  orçiinairement'rien  por,r"7vx:  "u 
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fuffit  qu'un  Journaliftc  rende  compte  d'il» 
Ouvrage ,  pour  qu'ils  frondent  fon  avis , 
voulant  être  feuls  juges  &  partie.  On  les 
connoît  à  leur  morgue ,  ainfi  qu'à  leur  ton 
tranchant.  Aioutez  qu'il  n'y  a  de  gens  de 
mérite  que  ceux  qu'ils  louent ,  &  cela  doit 
êtte,  pour  que  leur  amour-propre  ne  foit 
pas  blelTé. 

Mais  la  nuit  approche,  &  Paris  ne  pa- 
voit  pas  moins  brillant  ;  des  files  de  réver^ 
beres  forment  autour  de  la  Seine  la  plus 
charmante  illumination  ;  &  demain  le  folcil 
ne  fe  lèvera  que  pour  laifler  entrevoir  ces 
fupcrbes  avenues  qui  partent  des  extrémi- 
tés de  la  Capitale  ,  &  qui  conduifent  a  des 
lieux  enchantés ,  tels  que  Vincennes ,  S. 
Cloud  ,  Meudon ,  où  des  maifons  délicieu- 
les  fe  trouvent  à  prof ufion. 

Ne  craignez  pas  que  le  monde  qui  fe  ré- 
pand fur  ces  routes ,  vienne  à  s'épuifcr.  Il 
fe  renouvelle  à  tout  moment ,  fur-tout  les 
îours  de  fêtes  ,  &  dans  une  telle  affluence  , 
qu'on  croiroit  Paris  undéfert,  tandis^ que 
^aris  s'apperçoit  à  peine  ûc  ces  émigration^. 


(h) 

Lts  ruM,  le.  place»,  le,  fpeftacle,,  lei 
Eglifes  mêmes  (oui,  beaux-efprits ,  le, 
Eglifes .  quelque  ehofe  que  vous  difiez  )  • 
tout  eft  plein.    Ce  ne  font  ,ue  fept  cents' 
mille  Citoyens,  mais  des  êtres  qui  fc  re- 
««uent;    &  pendant  ces  doux  moments 
Londres  voit  fon  trifte  Parc  auffi  morne  que 
ceux  qui  l'arpentent. 

O  Paris ,    que  de  cris  d'allégreflè  dans 
t«  guinguettes  !    que  de  convulfions  de 
joie  dans  tes  bofquets/  lesdanfes,  lesfym- 
phomes,  le,  feftins.  tout  annonce  la  gaie- 
té. Lon  y  tient  aux  bons  Gaulois  pour  la 
franchife  ;  au  bon  vieux  temps  pour  la  li- 
berte.   Nul  pays  fur  la  terre  où  l'on  fçache 
mieux  en  ufer  ;   c'eft  la  confrairie  des  heu- 
reux  que  ces  différentes  familles  qui .  tou- 
tes  enfemble.    pères,   meres,    enfants, 

vont  ferefeire  de  iîx  jours  de  travail;  qui 
toutes  de  concert  rient  fans  gêne,  parlent 

fans  fard  ,&  le  verre  en  main  atteignent 
prefque  le  bonheur.  Là  les  laquais  font  les 
■naître, ,  &  fouyent  le  font  mieux  ou. 
ceux  qu'ils  ftrvent.    I!  arrive  du  moin;! 
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<|tKlques-iiri8  (JtaTffiir  VamcRlus  cl^ée%  ]Lç§ 
fcritiaîents  ncfubé ;  t  pas»  tpujottfs  la  condi- 
tion* 3i  k-îwagnanimité  conftituoit;  k$  Sei- 
gncvirs^,  cjuede  totùriers  parmi  to  Grands  /• 


r-.-'-'ÎS 


l^'hèûtèufe  arhénkécfu^éM  aëftîire  chez  les 
François,  vient  fôbi  contredît  de  laîfôt^M 
*c^ ^ dètix  'ie^§?^t^rt?'t6tfté^  iës  tiiiit^i 
il  eft  des  femmes  naturel lenilfnt  aîïftaUîeâ 
qui  ;  irç2ôy;€i|t  agréabîjetiient?  divepfifier  leur 
f%rte:]ttiais.QP  îiî^qiakft  i^feg,^.ciu:graad 
monde  ,   :|a>n{réa^cntaî>l::celles  4Whau^ 
rapg.  ,Poiac<k,Cci)?îTtÂe,entretçn\ie  qui  puiflfe 
les  copiei^;  î^amt  de-i  bel-elprit  qu'eMcs  ne 
déroutant 5  quaj^d^.eUp.s  vçul^ejit  pe?iiffler^ 
i6jij<?^  ppur;]€iy-r.répon|(Jrç  ,   ^ptpelle  '^.  fon 
fecouvs  fes  b]çllM:EJ^f  ?(<^  ^  ^^^  gr^ndsti:  op, 
&  Ton  n*^  dlai^j^,  plai&rqm celui ,^ç  jouir 
fleifon  embaçimn  Toute^  lç*>lCoif;quç  les 
penfées  feront  d ©s rpr<>p fes,',  .&  non  des  ac- 
quêts,   on  dfpSGerjter^  l€S  pédf n^t^.  - -. 

Mais  quel  Wuir  énorme  vient'  fàppet 
mest^teiîlesi  \^%M\  donc  arrivé?- voyez 
pHirnë  lé  pt'ifple"'ac(^tJrt  à  grands  ^ots, 
cdttimë  il'sVrttafle,  comtfie  il  fe  précipite  ! 
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Ufie.  boute.ll?,  ec  que  maWé  leur  m 

D'ailleurs  dans  Pam-f^c^-r     ''     "^"'^ 

rendez-vcA»  de  toute»  Ua,  «-^^•       '  *  * 

domri«ge,-i,  pa.de  ce  trifte  coup  dln." 

don  créancier.    Auffi  „o,  élégant.  nVp! 
géant  fur  la  pointe  du  pied, 

-e,  que  le  Collège Mazarin,;quel'Hôtl 
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dcfaMonnoie,  quele«Qi?al«,  queUSfct' 
tue  de  Henki  IV,  ce  bon  Roi  dont  la 
mort  fat  moin.  un  trépa» ,  qu'un  nouv«au 

rcgnc  /  ■■'^'-        :   ' 

Ceft  en  face  de  ce  précieux  monument 
que  je  bâttrois  l'Hôtel  de  Ville  ;  criez  à  la 
dépenfe  tant  qu'il  vous  plaira ,  mais  je  dé- 
fie qu'on  puiffe  mieux  le  placer.  Il  en  coûte- 
roit  la  Place  Dauphine ,  qu'ort  ne  pourra 
sûrement  pas  regrettcrT  *^:^*      ^>; 

Il  ferdit  à  defirer  que  les  clocfers  de  Pa- 
ris ,  comme  les  minarets  de  Byfance  fuf- 
fcnt  furdorés  ;  oiitte  que  cela^  répondroit  a 
la  magnificence  fran^éifei  on  endécouvn- 
roit  rSeux  la  Ville  qui  ne  fe  -préfente  avec 
avantage  d'aucun  côté.   Cell  une  coquette 
qui ,   pour  mieux  exciter  des  defirs ,  cache 
la  moitié  de  fe  attraits  ;  mais  que  ne  fait  on 
pas  journellement  pour  rembellir  l  Une 
nouvelle  cité  vient  de  fortir  de  fes  flancs , 
&  nous  avons  vu  depuis  quelques  années, 
des  cloaques  mêmes  fe  changer  en  rues  bien 
alignées  ,    en  palais  fuperbement  ornes. 
L'Architeaure  s'eften  quelque  forteégayée, 
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faifant  de  burlefques  coup,  d'e/Tai  dans  la 
manière  de  conftruire  des  hôtels.  Il  en  eft 
qu'on  peut  nommer  de  jolies  monftruofité» 
&qui  deviennent  des  phénomènes ,  depuis 
qu  on  place  fur  des  toît,  les  plus  élégants 
jardins. 

Mais  je  voudrois  au  moins  que  les  Archi- 
tea«  propriétaires  de,  plu,  magnifiques 

eur  réputation .  ne  travaillaflènt  point  fur 
Je  plan  ridicule  qu'on  leur  trace;  carie 
n  ofe  foupçonner  qu'ils  fe  portent  d'eux- 
mêmes  a  nous  bâtir  de,  lanternes ,  plutôt 
que  de,  appartements.  D'ailleurs  quel  goût 

bizarre  que  celui  de  multiplier  les  colonna- 
de,  a  profufio^. ,  de  forte  qu'on  peut  dire  à 

chaque  étranger ,  aimez- vous  les  colonnes  ? 
on  en  a  mi,  par-tout. 

-  Dan,  Pari, ,  difoit  un  Architeâe  Italien  .• 
le.  grand,  édifices  trop  affàiffé,,  le,  maifons 
trop  élevées ,  le,  nouveaux  palai,  des  cafer-' 
«es ,  ou  des  cloîtres. 

^  Paris  n'en  eft  pas  moins  la  VilJe  la  plus 

célèbre  nar  :^c  a^^uv./t:^.    .        ^    ^ 

* — ,^„  ^^^^.„„_.j^g__g^     Oue  de 
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Manufaétures  btîUantes  &  Solides!   que  de 

fupcrbcs  hôteîsqui  ne  paroiffent qu'un  point 
^znr,  ce  petit  tableau  !  &  cependant  quelle 
immcnfité  que  celui  des  Invalides  /  beauté 
dans  rc  niemb'  . -  ,  -rtions  dans  les  dé- 
tails  tout  y  cl^  parfaitement  aflbrti ,  «C 
M#  moins  François  que  Danois  ,  Mopfey 
hélas'  firopofoit  de  le  fupprimer,  foui 
prétexte  qu'il  étoit  faftucux  ,  comme  Ci  le 
premier  Monarque  del*Univers  ne  de  voit 
pas  donner  quelque  chofe  à  la  majefté  I 

L'Eco!e  Militaire  près  dt  ce  vafte  dôme 
qiiVn  croit  en  face  ,  de  quelque  côté  qu'oh 
robferve ,  a  Vair  de  fe  cacher  ;  mais  ce 
monument  hVneft  pa^  moins  digne  d'atten- 
tion ;  &  fi  fa  Chapelle  enchante ,  le  Champ 
de  Mars  qvn  le  précède ,  étonne  agréable- 
ment les  yeux.  ,^ 

Quittons  ces  magnifiques  ôbîets ,  &  par- 
lons un  moi  ^nt  d'S  cofr  noditcs  dèîâ  vie. 
Combien  ne  font-clles  pas  ici  multipliées  / 
des  quati  patics  du  mo^  ieil  an'^e  à  cha- 
que moment  de  quoi  fatisfaire  les  befoî^>.  & 
les  fantaiûes.  Lcboiî^^eoi»  même  fe  trouve 
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mieux  logé  que  bien  des  Sei^   -urs  du  Nord 
&  du  Midi.    Les  dépenfe,     ,nt  tellement 
proportionnées ,  que  rien  ne  dépare  ce  qui 
fepréfenteàla  vue.  Dans  un  clin  d'œii  voua 
y  trouvez  domeftique»,   équipnge,  loge- 
ment,  habit,  &  tout,  avec  une  élégance 
qui  vous  charme  &  qui  s'étend  fur  tous  les 
objets.  Pour  peu  qu'on  defire ,  on  efl  fervi. 
Tout  ea  fous  la  main  ;  tout  parle ,   tout 
fonne;  tout  fe  meut  à  volonté.    Dès  le 
matin  les  feuilles  les  noins  volumineufes  & 
les  plus  utile»  viennent  av.itir  les  habitants 
de  ce  qu'on  loue ,  de  ce  qu'on  vend ,  &  les 
mftruii..  par  une  jufte  analyfe,  &  des  Spec- 
tacles ,  &  de  l'Ouvrage  qui  parojt. 
^  De  là  ces  murmures  fréquents  chez  le 
Pati.ien  qui  voyage.  La  comparaifon  qu'il 
,%      re  ce  qu'il  rencontre,   &  ce  qu'il 
la>flf ,  l  ,r     uiente  &  le  décourage.    Ah  ' 
secr,oit  une  I  -tite-Maîtreflè ,  voyageant 
da  is  ia  VVeftphalie  j  oui,   plutôt  fe  faire 
çntcrrer  à  Saint-Sulpicc  ,  que  d'habiter  ce 
maudit  pays.      „       ,;.. 

stmpgcri  toujoari  multipliés  dans 
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Paris ,  y  trouvent  des  hôtels  garnis  capa- 
bles de  les  fixer.      -; 

Et  l*infortunc  qui  n'abat  prcfque  jamais  ? 
compterons-nous  cela  pour  rien  ?  On  y 
renvoie  le  plus  leftement  du  monde  fon 
chagrin.  Oh/  comme  je  pleurerai  dans 
quelques  jours  Lion  époufe ,  difoit  Damon 
en  apprenant  fa  mort  '  mais  aujourd'hui  ne 
dérangeons  point  notre  partie  de  plaifir. 

On  connoît  au  loin  tous  les  avantages 
que  la  Capitale  produit ,  &  voilà  pourquoi 
les  barrières  font  toujours  aflîégées  d*une 
foule  de  Provinciaux.  Quelles  fingulieres 
réponfes  n'en  auroir-on  pas ,  pour  peu 
qu'on  vînt  à  les  interroger  '  L'un  diroit , 
je  viens  époufer  ;  &  qui  ?  'e  n'en  fçais  rien, 
mais  quelque  bonne  rencontre  me  l'appren- 
dra ;  l'autre ,  il  n'y  avoit  pas  aflTez  de  vices 
dans  mon  pays  pour  ma  fortune  &  pour 
mon  appétit;  &,  coûte  qui  coûte,  je 
viens  en  acheter.  Celui-ci ,  j'ai  la  rage  d'ê- 
tre homme  d'éfprit ,  &jeveux  me  bourrer 
de  brochures  nouvelles ,  pour  m'apprendre 
a  produire  de  bclîes  phraics  6î  uejOîîs  uons 
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mots.  Celui-là ,  j'ai  cherché  à  me  débarraf- 
ferdu  joug  de  la  Religion  ,  à  ne  plus  aller 
^  l'Eglife  (  &  Ton  n'y  prendra  pas  garde  à 
Parfs);  &  moi ,  diroit  le  dernier,  j'étu- 
diqrai  la  Loterie  Royale  à  mon  aife ,  ^  je 
prendrai  des  connoiffances ,  de  manière  à 
gagner  tout  au  moins  un  quaterne. 
'  C'eft  réellement  un  travail  pour  plufieurs 
que  la  combinaifon  des  Loteries.    Ils  ne 
peuvent  fe  perfuadcr  qu'il  n'y  a  point  de 
calculs  à  faire  fur  le  hafard.  Heureufe  illu- 
fîon  pour  les  joueurs  &  pour  les  banquiers  ! 
Avec  CCS  projets  l'on  roule  en  carrofTe ,  on 
acheté  des  palais ,  &  ces  fonges  bercent 
agréablement  la  vie.  Des  châteaux  en  Efpa- 
gne  font  des  tréfors  pour  une  imagination 
vive  &  féconde. 

Ariane  vend  fes  meubles,  vend  fes  bijoux, 
&  fe  ruine  à  prendre  des  ternes  &  des  qui-' 
nés;  mais  elle  s'en  confole;  elle  mettra 
ion  honneur  à  fonds  perdu. 

Silence  î  les  voilà  qui  fendent  la  foule  ; 
fiknce,  encore  une  fois;  &  pour  peu  qu'on 
en  paile ,  on  %aura  que  ce$  demî-dicux 
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ti* ou.'vereïat  par  leur»  intrigues  comme  par 
kùrs  monopoles ,  le  moyen  de  fe  bâtir  en* 
fin  des  palais  où  ils  fe  roulent  fur  l*or  &  fur 
l'ennui ,  n'ayant  de  connoiflances  &  d'amii 
que  les  fept  péchés  capitaux.  Si  leurs  pè- 
res revenoient!  ...  Eh  bien  !  il  lies  feroient 
manger  avec  leurs  valets-de- chambre ,  car 
ils  ne  fçavent  plijs  qu*il  exifte  une  loi  qui 
ordonne  d'honcH-er  père  ^  mère  ,  poui^ 
vivre  longuement. 

Je  peins  ici  des  gens  à  la  douzaine  qui 
doivent  tout  à  la  fortune ,  rien  au  mérite  ; 
qui  feroient  au  défefpoir  qu'on  les  crût  bien- 
faifaots ,  par  la  raifon  qu'on  pourroit  les 
importuner.  :• 

Des  hôtels  à  des  hommes  de  cette  efpece/ 
des  facs  de  velours  galonnés  d'or  à  leurs 
époufes  qui  ne  paroiOTent  aux  Eglifes  que 
pour  s'y  montrer  avec  impertinence  !  voilà, 
je  Ta  voue ,  ce  qui  me  fait  enrager. 

Et  parmi  ceux  qui  grillent  de  faire  for- 
tune, A%ûj,  Libraire,  ne  fera-t-il  pas 
compté  rêtrc  le  plus  honnête ,  quand  il  ne 
veut  gagner  que  cent  pour  vingt  P  Âufli  ic 
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voyez-vous  trembler  quand  il  s'agit  d'ache- 
ter un  manufcrit.  Eft.ii  volumineux?  il 
en  coûtera  trop  pour  les  frai,  de  l'i^pref. 

fion;eft-il  précis  ..il  fera  contrefait/pré. 

textes  fur  prétexte,,  &  toujours  des  pré- 
tcxte,  pourne  rien  payer  !  ; 

Mai»,  chut ...  On  a  befoihM Librai- 
res lorfqu'on  écrit,  &  d'aiUeur,  Parisèu 
aura  toujours  d'une  claffe  diftinguéé. 

Ne  doit-on  pa,  leur  fç.voir  gré  d'avoir 
mis  Cuéton  en  Adonis,  Tacite  en  Petit- 
Maître,  Sineque  en  damoifeau  Ml,  lej  bnt 
hab,llés  d'une  manière  raviflànte  en  bleu 
«lefte,  en  verd-pomme,  en  nacarat. 

Combien  les  mâne,  de  rtrgik  h»euféht: 
elles  pa,  de  plaifir  à  voir  les  Gé,3^feidue, 
entre  le,  main,  de,  pl„,  jolie,  femmes,  avec 
es  livrée,  de  leur,  grâce,  &  delëur  am?bi- 
ite  !  Sans  cette  agréable  fureur,  qui,  dàlii 
.efiecle  ou  nou,  fommes,  fouffrioit  d'auffi 
antique,;  produdions  ?   Ce  ne  feroit  „i 
d  ^rgon ,  qui  ne  lit  que  de,  Ordonnance,  Se 
^e,  Traité,;  m Sibilét  \m  t^zmr^.  ^.r. 
couru  que  l'Almanach  Royalj  ù  Ghndcl 
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qui  ne  Connoît  rien  d'intércffant  que  fes 
bons  mots ,  &  qui  les  fête  avep  o^ave  pouv 
l-fîur  donner  plus  de  célébrité;  ni  Lycas ^ 
qui  critique  tous  les  Livres  mêmes  dont  il 
n'a  vu  que  le  titre  ,  mais  dont  il  hait  TAw  • 
teur  qu'il  ne  connoît  pas  davantage. 

Et  GluffoHt  qui  pour  mieux  vendre  fes 
produétions ,  ne  les  fait  paroître  qu'en 
magnifiques  reliures ,  &  qu'avec  des  eftam- 
pcs  dans  le  dernier  goût  ?  &  le  petit  génie 
des  petits  Ecrivains ,  mis  en  petits  in-feize,  f 
Comtne   cela  plaît/,  comme  c*eft   biea 

aiTorti  ! 

Sans  cet  expédient  l'Abbé  de  *  •  •n'eût 
jamais  lu  ;  &  la  chofe  lui  paroît  fi  bonne, 
quil  voudroit  une  édition  du  Bréviaire  ea 
cinquante-deux  volunies,  pour  en  parcourir 
un  tome  chaque  femaine  fans  en  être  fuffq- 

que.  '     .    : 

Au  refte  il  cft  des  Ouvrages  d'un  autre 
genre ,  qui  n'ont  que  quelques  pages ,  & 
qui  font  encore  trop  longs  ;  témoins  cer- 
tains  difcours   qu'il  faudroit  traduire   en 

A  rnil^vii»  f     iiyiUiiiii  vwi»«5  -•^^ios  -^\.::i-~   lii-^Q-^i-^    s 
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ftite  du  mauvais  goût  qui  s'introduit  demiis 
vingt  ans,  ^    , m     :  ; 

Quant  à  la  liberté  de  la  Preflè  que  tant 
de  perfonnes  paroiflentdefirer,  on  necon^ 
noît  pas  l'efprit  de  Paris ,  quand  on  ofe 
former  un  pareil  fouhait;  le,  coups  déplu- 
me n'y  feroient  pas  moins  rapides  que  les 
coups  de  langue,  &  chacun  pourroit  s'at- 
tendre à  fe  voir  diffamé  ;  le  tout  pour  rire 
a  la  vérité  ;  car  le  François  n'eft  pas 
méchant. 

Mais  demandez  aux  parents  à'Orlinà  s'ils 
feroient  bien-aifes  qu'on  imprimât  qu'il  fçut 
efcamoter  un  maufolée  pour  honorer  fa 
mémoire  après  avoir  déshonoré  fa  vie  par 
4es  rapines  &  par  des  concuffions  ;  deman- 
dez à  Ludle  qui  joue  la  prude  depuis  vingt 
ans,  fi  fe,  amaurs  divulgués  flatteroient  fon 
ame  timide  &  fa  van'  ^;  demandez  à  Dom 
^«w.«,  Moînefucculent,  s'il  aimeroità 
l.re  la  lifte  de  fes  indigeftions ,  &  des  bou- 
teilles qu'il  a  fablées  ;  demandez  enfin  à  ce 
gros  Bénéficier,- Vil  chériroit  la  brochure 
-i"'  -i  prouveroit  que  fes  Bénéfices  lui 
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coûtent  foixante  mille  liv£ci,..&  quHl.cft 
auffi  déteftable  cafuifte ,  qu'excellent  fi- 
xnonîaquc.  ■ 

Ce  feroit  d^.ailleurs  fournir  des  armes  à  la 
calomnie ,  &  d'autant  plus  dangcreufcr-, 
que  l'Ecrivain  fatyriquc  invente  auffi  facild- 
ment ,  que  les  fots  croient  tout  ce  qui 
s'imprime,  .^^    ,   , 

Les  parafites ,  me  crie  quelqu'un  dont 
je  connois  la  voix ,  -n'auront-ils  pas  auffi 
leur  article?  Eh/  laiflbns  les  dîner.    Au 
bout  du  compte ,  c'eft  un  repas  qu'il  faut 
prendre,  ou  chez  les  autres,  ou  chez  foi. 
Ne  paient-ils  pas  affez  leur  écot  ?    l'un  en 
apportant  cent  nouvelles  vraies  ou  fauflès , 
mais  ramaiïées  avec  le  plus  grand  foin  ; 
l'autre  en  faifant  provifion  de  bons  mot», 
&  fe  tenant  à.  l'aifut  pour  les  placer  a^ec 
dextérité.    ïl  n'y  a  pas  jufqu'à  l'orgueil 
même  qui  vaut,  à  certains  perfon nages  , 
les  honneurs  d'un  dîner.    On  les  croit  d'im 
mérite  important,   parce  qu'ils  prennent 
un  air  dédaigneux ,  &  qu'ils  ne  parlent  pas, 
fi  ce  n'eft  pour  contî3sdire. 
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_  Je  citeroi5  Pari,  pour  fe,  repas  élégants 
fi  ie,  convive,  étoient  mieux  abreuvl.    I,' 
n  apparient  quW  Seigneurs  Allemand, 
de  prqdjguer  le,  meilleurs  vin,  avec  une 

faftucufegénérofité.Cequifâchelesétran. 
gers,  ceft  qu'on  y  recule  chaque  j^r  le 
dîner.  &  que  bientôt .  comme  difoit  ingé- 

meufement  une  femme  aimable,  on  !v 
dmera  que  le  lendemain.  . 

^  Le,  Reflaurateur,  ne  laiflent  que  le  defir 
daller  manger  ailleurs,  lorfqu'on  y  a  pris 

«n  repas.  Tous  le,  plats  font  en  miniatur 
&touts'y  vend  au  poids  de  l'or.    Lesélé- 

ganesqu.  ne  font  rien  moin,  que  pécunieu., 

V  .  1""'"'' '^  "^^  "«"•«».&  de 
pafler    eflu,  comme  un  chat  fur  la 'braife 
clans   1  appréhenfion   de  les   trouver  trop 
^l'\ff^0.re^O.puci^^  difoitunGaf^ 

,°   ',^-y''P°i°'''^"We.on„'yparle 
pas,  1  on  en  tort  avec  appétit. 

Onracome  qu'un  plaifant  ayant  efca- 
•iiote  ,a  carte  pour  en  fubftituer  «n.  ^...^. 

compolée   de  ragoAr,  extravagants ,    tels 
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q\jk^\x^t  chauve- fouris  aux  oignons  ^  un  lézar4 
aux  petits  pois ,  &c.  . . .  un  Bailli,  tour  ar- 
rivant de  la  Province ,  y  fut  pris ,  &  que 
tenant  la  choie  pour  réelle  ,  il  s'écria  plein 
de  fureur  :  **  on  m'avoit  bien  dit  qu'on  ne 
„  faifoit  rien  à  Paris  comme  ailleurs ,  & 
„  que  des  modes  ridicules  avoient  tout  gâté^ 
„  iufqu'à  la  manière  de  faire  la  cuifme  „. 

Il  en  eft  de  cette  hiftoire  comme  d'un 
brave  Poitevin  arrivant  à  Paris  ,  à  qui  des 
Meffieurs  confeilloient  de  voir  la  veuve  du 
Malabar ,  h  qui  leur  répondit  :  je  n^ai point 
heureiifement  les  mœurs  de  Paris ,'  ^  je  m^en 
tiendrai,  s' il  vous  plaît ,  à  ma  femme. 

Mais  quelle  foule  de  nodambules  î  . . . 
Je  parle  des  cochers  de  fiacres  qui  dorment 
en  vous  menant ,  &  qui  ne  fe  trompent  ja- 
mais.   Je  ne  redirai  point  que  les  carrofles 
ouverts  de  tous  côtés  expofent  à  toutes  les 
injures  de  Tair  ;  il  fuffit  d'obferver  qu'ils 
devroîent  au  moins  avoir  un  uniforme  à  la 
manière  des  poftillons.    On  n'auroit  pas  le 
défagrément  d'avoir  fous  les  yeux  la  trille 
image  de  la  plus  dégoûtante  impropreté ,  & 
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les  femmes  ne  reculeroient  pas  d'horreur 
toutes  les  fois  que  des  écuyers  de  cett- 
cfpece  ,  s'approchent  pour  les  aider  è' 
monter. 

Il  faut,  autant  qu'il  eftpoflîble,  répan- 
dre fur  toutes  les  conditions  cet  efprit  d'or- 
dre &  de  propreté  dont  les  grandes  Villes 
ont  principalement  befoin  ;  auffi  pouvons- 
nous  dire  que  les  hôpitaux  offrent  dans  Pa- 

ns  des  points  de  vue  dignes  d'admiration.  Il 
y  a  jufqu'à  fept  mille  perfonnes  dans  celui 
de  la  Salpétriere  ,  qui  vont,  qui  viennent , 
qui  travaillent ,  qui  gardent  un  filence  ri- 
goureux ,  &  ce  font  de  fimples  filles  qui 
filencieufcs  elles-mêmes,  en  empêchent 
d'autres  de  parler. 

Approchez-vous  ici ,  tendres  orphelins , 
qui  n'avez  d'autres  pères  que  lëiat  ;  votre 
innocence  fait  oublier  le  crime  qui  vous 
donna  le  jour.  Joseph  daigna  vous  vificer, 
cet  Empereur  qui  déjà  commande  à  la 
ponérité  ;  &  votre  afyle  ne  lui  parut  pas  le 
moindre  monument  qu'on  remarque  dans 
faris.    Il  en  cfi  un  autre  qui  s'élève  pour 
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ks  Prêtres  &  pour  les  Militaires ,  qu'on  ne 
peut  afTez  préconifer.  Quant  à  rHôtcl- 
Dieu ,  il  y  faudroit ....  mais  je  m'arrête  ; 
Louis  XVI  règne ,  &  le  moment  s'appro- 
che où  chaque  malade  n'aura  plus  que  fon 
propre  mal  devant  fes  yeux,  Qu'cft-ce  en 
eïïtt  que  l'aiTociation  de  quatre  moribonds 
fur  un  même  grabat  ?  Spectacle  d'horreur  ! 
Se  dan*  la  confufion  de  tant  d'hommes  en- 
taffés ,  que  de  méprifes  inévitables  !  Sai- 
gner celui  qu'on  doit  purger,  couper  la 
jambe  de  celui  qui  fc  porte  bien ,  cnfevelir 
celui  qui  ne  penfc  point  à  mourir.  Voilà  les 
inconvénients. 

Mais  que  de  connoiffances  la  Chirurgie 
françoife  ,  fijuftcment  renommée  dans  tous 
les  pays  de  Tunivers ,  n'acquit-elle  pas  dans 
ce  lieu  /  C'eft  ià-qu'au  milieu  des  mifcres 
humaines,  elle  apprend  à  les  foulager,  & 
que  du  fein  même  de  la  mort  elle  tire  des 
infl:ruâ:ions  propres  à  rendre  la  vie. 

Ses  Ecoles  font  un  édifice  que  les  con- 
noiirenrs  ne  fe  laffent  point  d'adm.irer.  Il 
en  eft  de  même  de  quelques  Eglilès  ;   mais 


donnez-leur  dei  nUo».  »_ 

quer  le, yeux.    Le  portail  de  S.  Sulpicc  fe 

roit  un  chef-d'œuvre    s'il  itr.w       j 

T  ,  n  rv        ,        ™»  »  "  etoit  vu  de  loùii 

U  Bafilique  de  Sainte  Geneviève     n, 

-nt  où  l'élégance  f.,çoir&'  Xli" 
^on,a.ne  s'embraflènt  mutuellement:''^^ 

que  k  fer  n'.„terrompt point  le,  travaux- 

&mmu.tdev.e„t  une  heure  plu,  bru^r^ 
dans  certa,n,  quartier,  que  Jdi  da^r 

des,  dormez  fi  vou, pouvez.  rnu^ 

Tout  le  monde  n'eft  pa,  comme  la  Com- 
teflè  de ... .  cette  beHe  extravagante    a 

Maifirconfifteàconro„dreiru-;tT 
jour,  a  ne  fe  retirer  qu'au  moment  où  l'au 

^oreparoît,ànefecouckerp„.fq;  t 
mai,  pour  dormir,  i'^queja- 

Symphoniftes,   chanfonnier^ ,   crispe. 

«ux.  cris  de,  vendeurs,  clqueme'" 
defouet,,  roulement,  des  voitur«     S 

che,,'corsd.chaflè.   tambour,! VJr 
ment, .  giapiffement, .  heurtn,..;.: .  !®': 

épouvantable  réveîl-nlàtin  !  "t^^  "  '^' 
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cepté  le  tonnerre  qu'on  n'enrend  pas ,  rend 
Paris  la  Ville  la  plus  tumultucufe  de  Vuxn- 
vers ,   &  de  ce  chaos  naît  la  liberté. 
.  Chacun  trouve  fon  plaifir  à  vivre  fans 
gêne  ,  parmi  tant  d'entraves  &  d'emba-  x% 
fage  dans  un  quartier,   libertin  dani  un 
autre ,  demain  chez  les  petits ,  aujourd'hui 
chez  les  Grands ,    tantôt  connu ,  tantôt 
incognito  ,   tantôt  magnifique  ,    tantôt  en 
déshabillé ,  faifant  enfin  dans  la  Capitale 
vingt  perfonnages  différents ,  n'en  jouant 
aucun  dans  la  Province.    Que  d'individus 
qui  reffemblent;  à  ce  portrait  / 

Cette  grande  liberté  nuit  fans  doute  aux 
attachements.    Dans  Paris ,   beaucoup  de 
connoiff^rne^r,    peu    d'amis  ;    beaucoup 
à^mïr^^mim-9  point  d'aipour;  il  y  a  trop  de 
monde  pet  r  qu'on  y  fente  le  befoin  d'ai^iier 
&  d'être  aimé.  Micolin  qui  donne  de  grands 
dîners.,  vient  ^  mourir ,  on  pafïe  fans  dou- 
leur chez  le  Financier  voifin  qui  f^ait  le 
remplacer!  Les  fpedtaçles  épuifent.  lafenfi- 
bilité  ;  il  refte  très-peu  de  larmes  pour  les 


p^orts  êç  puur  les,  i^itti*» 


de 


d^deux  heure,  que  je  pleure  Iphigénie. 
&.  ou,  voulez  que  je  pleure  encore  pap  ' 
d.o.t  une  fille  revenant  du  fpeaacleL 
mcre,  qu,  lu-  reprochoi-  fo„  InknRbiu^é 
furfon  père  expirant! 
Parlons  maintenant  du  temps.    Une  fe- 

mamen'eftqu'un jour  dans  Pari,,  àraifon 

de,cour;e,     des  affaire,,  des  plaifir,;  tout 
«  y  ferave ,  ,'y  imprime ,  tout  s'y       ,te 

tout  s'y  publie  ..n,aîs  un  moi,  y  V       une 

année  pour  la  multiplicicé  des  événcaents. 
Qsed'obftacIes/qued'embarra,,fi,'on 
vient  deman -er,  fi  l'on  vient  plaide?  î 
Le  plu,  cruel  affujettiffement  eft  celui 

desPerruquier,;  il,  vous  tiennent  aux  ar- 
»êt    tou,  le,  „,atin,  ;  &  pour  furcroît  de 
malheur,  ,J,  ne  comptent  pas  les  heures 
comme  nou,  En  bonne juftice,  s'iI,étoient 
r^hes .  on  les  condamnerait  à  reftitùtion. 
Que  d  audience, ,  que  d'affaires ,  que  d'en- 
trevues ,  que  de  mariages  même  qu'ils  font 
tous  les  jours  manquer  !'  '"• 

"  '5''»»'^«J'époufois  une  héritière  de  r,.„V 
„  mille  livres  de  rente,   &  de  cent  milfc 

M 


tt 


I     pu!, 
t     f  L 


I     I. 


MICROCOPY   RESOLUTION   TEST  CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


1.0 


M 


IM 


|2.8 

|32 
3.6 


14.0 


BiUu 


2.5 
2.2 

2£ 
1.8 


L25 


1.4 


1.6 


A     .APPLIED  IIVHGE     Inc 


1653   East   Main   Street 
Rochester,   New  York         14609 
(716)   482  -  0300  -  Phone 
(716)  288-  5989  -Fax 


USA 


m 


h\< 


|[  .1 


m»' 


<  90  ) 
„  vertus  en  bon  fonds ,  difoit  l'autre  jour  le 
„  B2iTonà*EftrapinondaS9  fi  j'arrivoisàneuf 
„  heures  du  matin  ;  il  s*agiffoit  de  Tentre- 
„  vue,  &  par  la  faute  d'un  maudit  Baig- 
„  neur,    je  ne  me  prcfente  qu'à  midi; 
„  l'imagination  avoit  galopé  pendant  ces 
,,  trois  heures ,  &  la  Marquife  de  Bellmen- 
„  ture    ne  me  reçut   que  pour  me  dire 
„  adieu. 

„  Je  me  débattis  voulant  tuer  de  tous 
,,  bras  ......  mais  je  dis  .....  non  .... 

„  qu'elle  fe  marie  ;  le  plus  grand  affront 
„  qu'elle  puifle  avoir,  c'tfl:  de  ne  pas  épou- 
9»  fer  un  cavalier  de  ma  figure  &  de  mon 
,,  nom  ;  on  n'en  trouve  pas  de  mon  efpece 
„  au  litrpn  ,,. 

Il  n  y  a  plus  des  noces  dans  Paris  que 
chez  le  peuple  &  la  demibourgeoific.  Les 
Grands  font  fignec  un  contrat ,.  répandcdt 
qijaetqwes  bi^et*  d'avis^,  &  voilà  toi^M^  le^ 
dépenfe  i  auffidès  le  lendemain  oublie-t-p^ 
qu'on  cft  rharié.  Je  ne  m'apperçus  d'à  voir 
wne  femme ,  difoit  un  été^nt ,  que  te  joui* 
qu'elle  mourut  ;  car  alors  }e  ne  fu*  point  au 
lf)e^a€k  ;  U  cet  élégant  a  fçu  tnouver  un^ 
ïeçonde  éppufe.  ^^. 

Dites  aujourd'hui  les  chofes  les  plus  ré- 
voltantes, ipaiç  d'un  ton  plaifant  ;  &  vous 
êtes  un  homme  délicieux ,  qu'on  t'itrrache, 
le  qu'on  veut  toujoum  voès.    Le  bon.iiea$ 


Pour  rouler  d;f„Ierph,ÏÏ«  "  "°'"'"* 
c'eft  le  triomphe  de,  Knl^  ^^"'P'-g"  ■ 
voilà  comme  la  d^an^.  entretenue,  ; 
lieues  diSrencîe  l^rœ^rs''  "^"^'^"^  """ 

de?"a^;^tf.rl'  'rill.'î?"-»  «î"  carnaval 
les  hau  rlfl^j;:.;:""""^,  H^^  dans  quel. 

qu  on  referve  toute 
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fa  gaieté  pour  les  derniers  jours  de  Carême  : 
îl  n'y  a  guère  que  cette  faifon  où  h  noblefic 
paroît  en  cohue, 

Chofe  inouie  que  le  raffinement  de  la 
volupté  ?  pour  avoir  voulu  trop  s'amufer  , 
dn  nefe  réjouit  plus  ;  les  plaifirs  à  la  mode 
font  triftes ,  à  moins  qu'une  chanfon  à  la 
Malbouroug  ne  vienne  rappeller  le  bon  vieux 
temps  ;  alors  grands  &  petits  fe  mettent  à 
J*uniffon. 

Mais  qu'apperçois-je  ?  des  affiches  dans 
des  las  d^flenrs ,  &  magnifiquement  écri- 
tes en  lettres  d'or.  Ah  /  c'eft  pour  mieux 
tromper  ;  rien  de  plus  cher  que  la  mar- 
chandife  du  détailleur  qui  s'annonce^par  de 
jolis  tableaux  »  à  moins  qu'il  ne  vende  en 
çonfcience^  inconvénient  encore  pire  que 
le  premier. 

J'ai  connu  une  petite  dévote ,  (  Dieu 
veuille  avoir  pitié  de  fon  ame/  )  qui  vendoit 
le  double  ,  parce  qu'elle  ne  vouloir  pas  fe 
damner  :  les  uns  foutenoient  qu'elle  '  t 
Janfénifte,  les  autres  Molinifte  ;  pour  moi, 
qui  n'accufe  perfonne  ;  je  dis  fimplemeut 
qu'elle  étoit  fripponne 

Quoi  qu'il  en  (bit ,  il  faut  avouer  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  complaifant  &  de  plus 
poli  que  ceux  qui  tiennent  boutique  ou 
fnagaiîn  dans  Paris. 

Un  acheté  aux  foires  a  meilleur  marché: 
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mais  cellci  de  Saint-Laurent,  de  Saint-Gft- 
main ,  les  deux  feules  qui  fubfiftent ,  n'at- 
tirent les  étrangers  qu'à  raifon  des  fpeâa- 
cles  ;  nains ,  géants ,  monftres  de  toute 
eipece,  tout  s'y  trouve  pour  aUuciner  le 
Public  ;    &  le,  jolies  fifles  de   boutique 

tcurT  ^         '  ''*"'''  ""*^  ^°"'^  '*'^™** 

mîfl  W^  ^""''''  ""  Colifée  dont  !e 

n"m    C'.fl  .   r  n 'Ç"  '"PP°"erun  fi  grand 

nom.  C  eft  la  falle  des  enchantements     & 

chaque  année  'on  , 'en  dégoûte.  Pc^ri^oî 

je  ferois  d'avis  qu'on  n'en  conftruisîtS 

ul:rfou';e,£  £r ''""^  ''''"  ''~- 
Mais  parlon  de  quelque  chofe  de  plus  fo- 

veut;  des  prifons!  ....   La  bienfaifance 
de  Lot;,s  XVI  les  rend  prefque  aSk» 

trouve,  &  Ion  doit  fe  flatter  que  Noflei- 
gneurs  les  Maréchaux  de  France ,  Juge  TJ 
point  d'honneur,  fubftitueront'eifif "ux 
affreux  cachots  de  l'Abbaye,  queC'afvie 

outou?rixt'°™  P""''  P°"'  "«'«  ' 
La  ii.tltiJIe , . 


Paffo 


j.' 


■  \ 


"lii 


ns  vite  / 


•     0     • 


c'efl 


■■Il 

i 

F 

i 

i 

■M 

1- 

1 

i 

i 

i  " 

m 

1  ■ 

P- 

: 

■: 

™ 

1 

■î 

'  ira 

i 

il  a   '  ' 


.  (  94  ) 

k  feui  objet  fur  lequel  les  Parifiens ,  qui  ne 
fe  1  aident  manquer  de  rien  en  fait  de  bons 
mots  ,  font  exadement  filencieux. 

On  leur  reproche  de  fe  confoler  de  tous 
les  événements  par  une  chanfon ,  ou  par 
une  épigramme;  c'eft ,  à  mon  avis ,  la  con- 
duite la  plus  fage.  Rien  de  plus  ridicule 
que  de  s'affliger  d'un  mal  qu'on  ne  peut 
empêcher.  Si  c'eft  un  impôt,  payons  & 
chantons. 

Le  Parificn  Philofophepar  tempérament, 
non  par  rtflexion ,  fe  modèle  fur  Démocrite, 
Ma  foi,  c'étoit  un  aimable  homme,  & 
non  ce  fombre  Dîogene  qui  fe  concentroit 
dans  un  tonneau  ;  &  non  cet  Heraclite  qui, 
prenant  le  monde  entier  pour  un  maufolée, 
s'y  fit  donner  la  place  de  premier  pleureur. 
J'aurois  voulu  les  voir ,  ces  deux  êtres  bi- 
zarres au  milieu  de  nos  orgies.  Ils  auroient 
fini  par  donner  à  leur  humeur  farouche  le 
ton  du  pays ,  où  ,  comme  des  ours ,  on 
les  eût  fait  danfer. 

Les  rives  de  la  Seine  ne  font  ni  celles  de 
la  Tamife ,  ni  celles  de  TEfcaut.  On  y 
veut  des  habitants  qui  répondent  à  l'améni- 
ré  de  ce  fleuve  iijuftement  célébré  par  l'im- 
mortel Santeuîly  h  dont  l'eau  quelquefois 
trouble,  mais  toujours  falubre,  s'échappe 
à  travers  des  fontaines  auffi  renommées  pour 
les  infcriptions  que  pour  rarchiteâ:ure. 


devinèrent      reV  ;nX    ^       Cependant  ils 
d^  t\T       '  ignorants ,  qqc  l'éclinfe 

aftS"''^"^  ''?'''"«^^T''^  °"  Spécule  le, 
«litres ,  on  examine  au  Tardin  Hn  p   :  i 

uc  plus  rare  &  de  dIus  uriu     +«  *     -.i 

?etrfbués%°S;-  fj  de  mervdlle,  ra*: 

r«fc.bff  '  ."^'"Se»  dan,i  k,  premiè- 
res bibhothequesdu  monde ,  en  difanf V  T. 
dureront  autant  que  moi.  ''* 

auîi'fl''1  '^^u'""  <="^i«  combien  l'éioee 
qu  U  fait  du  chien ,   l'a  rendu  ch«.  T™ 

i-  "«^n  «ut  repos  qu'en  lui  rappellarun^ 

P^-î^i^'î."  "*"  "  "  y  a  point  de  jour  dans 
Pan.  ou  1  on  ne  promette  de,  rccom^îfê, 
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à  ceux  qui  rapporteront  des  chiens  perdus. 
Eh  !  que  feroit  Meneltde  fans  cette  reflbw  r- 
ce  i*  On  dit  qu'on  en  loue  à  la  porte  des 
Tuileries  pour  des  femmes  qui,  dans  leurs 
promenades ,  ont  befoin  d*un  pareil  truche- 
ment ,  ou  d'une  pareille  fociété. 

Ici  la  Place  Vendôme  &  la  Place  Viâ:oi- 
re  s'offrent  à  la  vue.  L'une  eft  auffi  folitairc 
que  l'autre  eft  fréquentée,  &  toutes  les  deux 
ne  font  pas  moins  d'honneur  à  Paris  ,  qu'à 
celui  qui  les  a  defiînées. 

Si  delà  nouspaflbns  aux  Bibliothèques, 
jnouveaux  étonnements  !  nouvelle  admira- 
tion !  Ce  n'eft  pas  feulement  chez  le  Roi 
Ïu'on  trouve  une  admirable  colledtion  de 
âvres  &  de  manufcrits  ;  des  Monafteres , 
des  Particuliers  même  ont  de  quoi  fatisfaire 
îa  curiofité  de  tous  les  amateurs. 

M.  le, Marquis  de  Pauîm^  ^  ancien  Mini- 
ère de  la  Guerre  ,  eft ,  dans  ce  genre , 
d'une  richeffe  immenfe  ;  &  fes  connoiflan- 
ces  répondent  à  la  multitude  de  fes  Livres 
qu'on  fait  monter  jufqu'à  quatre- vingt  mille. 
Il  fe  fait  un  plaifir  quotidien  de  converfer 
avec  ces  âmes  anciennes  &  modernes  dont 
on  a  recueilli  les  plus  précieufes  penfées , 
de  les  appeller  les  unes  après  les  autres ,  de 
les  interroger ,  d'avoir  leurs  réponfes  fur- 
ie-champ. Mais  il  feroit  à  defirer  qu'on 
laifsât  au  moins  quelques  Bibliothèques  ou- 
vertes 


(  97  ) 
verte,  pendant  le,  vacances.  L'étranger  qui 

i^lJ'h"  '^'"*.f "'  ^''^°"  '  "'--"ft  P^»  tou- 
jours d  humeur  d'envoyer  fon  efprit  en  cam- 

coTr^;  ^'m  "'i',  '"'"^"  en  Septembre 
comme  en  Mai.  Mai,  cetteréflexion  échap- 
pera comme  tant  d'autres;  &  voilà  com. 

Sni'^utîl^r"' '°"'P^^'"'1"^J"^^'' '•''•»- 

Si  de.  Bibliothèque,  on  veut  paffer  dans 
de,  Cabmet,  curieux ,  Paris  en  poflède  en 
tout  genre;  &  c'eft du  reflbrt  de  l'Acadé- 
mie de,  Sçavant,  qu'on  peut  dire  bien  com- 
pofee.  L'on  eft  feulement  fâché  de  ce  que 
ion  Journal  s'amufe  à  rendre  compte  des 

rendît  ?"'rPP?r'-'"  •'  ""«  décrète  hor- 
reur me  fa.fit.  Ah/   c'eft  la  Afcr^«,,  antre 

Ivfu  .'■'lef '""  î"^'^""^  '«  "°«»  '"«n» 
aveu  ,  les  un,  tué,  dans  quelque  rixe .  le, 

S  r  ^'  •'rr  ^'^  J^  ^''-  Cî.niment'?  le 

ïrliT  [''"'î-tud":  que  pour  nousïranfmet- 
tre  cet  abominable  délire. 

Faut-il  donc  moin,  de   courage  pour 
mourir  a  chaque  moment  qu'on  refpire , 

goût  du  fiecle  pour  le,  plu,  étranges  para- 
doxe, .  celui  nui  ff  AiL.:^  _.  r°." 
\'envA„V.,Uv  "-"""  "c  icioir  aux 

)eux  du  Public  qu'un  poltron  échauffé. 
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Mats  qui  font  ces  hommes  raffemblés  au- 
tour d'un  méridien  ?  &  pourquoi  règlent- 
ils  leurs  montres  avec  tant  de  précifion  ?  je 
vais  vous  le  dire.    Ce  fera  ])our  aller  diner  , 
fans  penfer  qu'une  multitude  d'honnêtes 
gens  ne  dînent  pas  ?  Pour  fe  promener  ck 
toutes  parts  ,   fans  entrer  chez  un  homme 
de  mérite  qu'on  fçait  être  dans  la  peine  ? 
Pour  parcourir  vingt  brochures    qui   ne 
valent  pas  un  bon  Livre  ?    Pour  aller  ap- 
prendre à  neuf  heures  du  foir  qu'il  a  pUi 
tout  le  'put ,  ou  qu'il  a  fait  beau.    Pauvre 
exiftence  ,  comme  on  te  balotte  î   comme 
on  t'avilit  / 

La  meilleure  manière  d'honorer  le  temps, 
feroit  de  chercher  tant  d'hommes  démérite 
qui  fe  cachent  ;  de  les  faire  defcendre  de 
leurs  galetas  où  le  malheur  les  atteint ,   S^ 
de  les  loulager.  Quel  doux  moment  pour 
des  âmes  fenfibles  !   quel  exercice  pour  la 
«rénérofité  /   Mais  où  fe  tient-elle ,   cette 
telle    inconnue  ?    J'indiquerai  l'hôtel  de 
l'avarice  ;  je  connois  le  palais  de  l'orgueil  ; 
j'ai  vu  celui  de  la  folie ,  fans  pouvoir  dire 
s'il  exifte  une  maifon  qui  s'ouvre  à  l'aipeâ: 
du  malheureux.  Le  luxe  a  tari  la  fource  des 
libéralités ,  &  il  n'y  eut  jamais  de  momtoi- 
res  pour  découvrir  les  hommes  à  talents  , 

K^^  w  ,r  *.«  o  fnnc  le«  iours  Dour  trouver 

les  raalfai^teurs.  Amitié ,  parente  même  ; 
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fpibles  titre»  pour   ouvrir  la   bourfe  des 

Iffiftl'"."  -L*  ""  ''°''  'î"^  '^  médiocrité  qui 
affifte  1  u,d,get,ce, . . .  Puifqu'enfîn  vous  ne 

vouiez  pas  tnourir ,  difoit  Je  jeune  ^yijie  à 

la  ante  la  plu,  riche,  la  plus  avare,  &  la 
plii»  vieille  dont  il  attendoit  depuis  long 
temps  la  fucccffion  ;  daignez  du  moint 
pendant  vingt-quatre  heure,  faire  la  morte, 
«  lur-ie-cliamp  je  trouverai  du  crédit. 

«'<.„    A  *"S'"'  ''"'  "^  ^^"  nue  pafll-r  à  Paris, 
n  en  eft  pas  extrêmement  frappé.    C'eft  un 

e,  &  de  defeducfités ,  qu'il  faut  débrouiU 
1er  pour  mettre  leschofes  à  leur  jufte  valeur. 

Que  de  magnifiques  points  de  vues  !  que 
fe  beaux  monuments  !  que  dechofes  élé- 
gantes./ témoin  la  Coupole  de  la  nouvelle 
Hnnl  .  l"  l''"f"'du  Temple  deCerès, 
tedes!"  "■'''"'  '"'°"''^  '"  Archi! 

Combien  d'inventions  autant  agréables 
qu  utiles  dont  Paris  fut  la  fource,^&qu 
DÏleHetf!^^""Ser/  auffi  peut-'on  1'^' 

rayons  .avu-e  toutes  les  outrées.  Les  unes 
le  voien  en  face,  les  aurres  ne  l'apperçol 
vent  qu  obliquement  ;  mais  point  de  pay, 

qui  ne  le  reflenrp  Hp  fo  ca J.^f  * 

tout  François  élevé  dans  Paris,  met 
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toutes  les  femmes  de  fon  parti,  pour  peu 
qu*il  veuille  fe  produire.  Elles  lui  paffent 
fes  étourdcries ,  en  faveur  de  fon  amabilité, 
Il  a  mnngé  les  trois  quarts  de  mon  bien  , 
difoit  une  Baronne  Allemande  ,  m  parlant 
du  Chevalier  de»**;  mais  s'il  venoit  à 
reparoître ,  nous  finirions  le  refte  ,  tant  il 
cftraviflTant.  Les  vertus  des  Anglois,  ajou- 
toit-elle,  ont  Tâpreté  d'un  fruit  fauvage, 
tandis  que  les  défauts  mêmes  des  Parifiens 
ont  quehiue  chofe  d'agréable. 

Si  je  rte  parle  point  des  Philofophes  mo- 
dernes ,  c'eft  qu'ils  exiftent  plus  dans  leurs 
Livres  que  dans  la  fociété;  &  ces  Livres , 
on  a  fçu  les  évaluer.  ^ 

Quant  à  nos  bons  Rois ,  rien  de  plus 
analogue  à  leurs  goûts ,  que  les  fuperbes 
places  où  la  reconnoiflTance  les  a  places. 
Louis-le-Grand  au  milieu  de  fes  vidtoi- 
res,  Louis-LE-JiTSTE  parmi  les  Seigneurs, 
Henri  IV  au  fcin  du  Peuple  ,  Louis  XVI 
dans  tous  les  cœurs.  '      ,.,    « 

Tel  eft  Paris  en  abrégé  ;  &  s'il  eft  vrai , 
comme  dit  un  Auteur  Italien ,  qu'il  y  a 
huit  mois  d'hiver  &  quatre  de  mauvais 
temps ,  au  moins  eft-il  confiant  que  l'air 
n'y  fut  jamais  contagieux.  On  n'y  connoit 
point  la  peae ,  malgré  le  brouillard  qui 
reene  prefque  toujours  fur  fon  horizon ,  & 
Fol)  n'y  meurt  que  parce  que  la  mode  de 


(    101    ) 

mourir  n'a  point  encore  paffé  ;  mai,  que 
de  morts  différentes  dont  on  reflènt  ici  Jes 
effets  !  On  y  meurt  à  fa  famille ,  fe  croyant 
trop  grand  leigneur  pour  la  fréquenter  :  à 
ion  nom ,  ne  le  trouvant  point  aflez  beau 
pour  le  porter  ;  a  fa  réputation ,  parce  qu'il 
n  cft  plu,  du  bel  air  de  s'en  occuper^  à  fa 

ner      '  ',  '"„^'  A"'  l'in>poffible  pour  fe  rui- 
ner, a  la  Religion,   en  penfant  cotrme 

l^T^'^r'''^  ^"^«^  qui  fe  fera  déiftc  , 
dit-elle,  fijaimiselle  devient  dévote. 
.  D'après  cela,  les  métamorphofes  de  Pa- 
n,  ne  vaudroient-elles  pas  celles  d'Ovide  ? 
Ciuoi  de  plus  curieux  ()ue  d'y  voir  la  fer- 
vante  maître/Te ,  le  commis  feigneur.i; 
moine  ,H.t.t.maître,  l'abbé  athée?  l    ce 

la  cour  a  de  f,  dignes  perfonnages  ;  c'eft 
d  aller  vingt  fois  fans  les  rencontrfr.  Point 
de  petite  affaire  dans  Paris.  ^mkuyZl 
tout  jeune  pour  obtenir  un  emploi.  &le, 
cheveux  d'^«,/«/,ont  blanchi  fans  qu'il  ai! 
nen  obtenu  ,  m^is  ^«„«/,  efpere  encore 

L'efpérance  dans  Paris,  ne  fe  foutient 
que  par  des  illufions.  Ecoutez  l'être  le  plus 
malheureux  ;  il  vous  entretiendra  de  quel- 
que grande  découverte  dont  il  a  le  fecret  •  il 

lio'o^uîr/"""'''"'^"^  ''^''"^"î""  •"'"' 
lions  qu  il  eft  au  moment  de  naln,r  .   «,  „« 

qu'il  y  a  de  plus  plaifant,  c'eft  qu'il  en  eft 
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fortement  perfu^dé,  tandis  qu'il  ne  fçait 
pas  où  prendre  le  premier  fou. 

Je  ne  vois  à  travers  ces  magnifiques  rêves 
que  celui  des  Francs-Maçons  qui  puifle 
amufer.  Ils  jouent  à  la  Chapelle  avec  la  plus 
grande  gravité  ;  ils  fe  raffembleut  fous  le 
fceau  d*un  fecret  qui  n'exifte  pas ,  pour  fai- 
re agréablement  pétiller  le  Champagne  & 
l'efprit  ;  mais  chnt  ....  Ne  pas  re^eâer 
leurs  myfteres ,  c'eft  les  contrifter  ;  &  ils 
font  trop  aimables  pour  qu'un  profane  ofe 
fe  rendre  coupable  d'une  pareille  témérité. 

Leur  aflbciation  n'eft  pas  la  feule  qui 
cxifte  dans  Paris  ;  l'efprit  à  la  mode  aimant 
à  faire  desexplofions  éclate  dans  diiférentes 
fociétés.  On  les  nomme  des  Mufées  ;  & 
c^cftlà  qu'au  milieu  d*un  cercle  d'amateurs, 
on  lie  de  la  profe  &  de  la  poéfie ,  qui  hauf- 
fent  ou  baiéent  comme  les  adrions  ;  mais 
qu'on  écoute  avec  plaifir,  parce  qu'on  aime 
la  nouveauté. 

D'ailleurs  cela  multiplie  les  jouiflances  ; 
&  tandis  que  les  uns  trouvent  la  folitude  & 
k  verdure  des  forêts  dans  Paris  même  au 
milieu  des  plus  féduifants  jardins;  les  autres 
fe  déledcnt  à  courir  les  aflemblées  où  l'ef- 
prit  mec  enfeignc  pour  fe  faire  écouter. 
Avoir  feulement  un  billet  pour  s'y  rendre  , 
cela  vaut  un  accellit  ;  &  cela  maintient  l'é- 
mulation.   Si  des  perfiffleurs  en  badinent  » 


c  eft  qu'il  n»y  a  dans  l'univerq  ni  m^  •.  . 
ouvrage,  niétabliflementm,  "  v/"*'  "' 
Pas  fçu  plaire  à  tnn??  '"'-même  n'a 

arcs  de  triomohé  •  I  "^^^  ^^"^  <3"e  des 
femblab  é  a?£;  dt'^F:  «'^"=  Capitale , 
mai,  fermée.  Venez  d  t  eîl '''  "  "'^  ^'^ 
nations  qui  couvrenri; fu'foc.^'  ?"'" '" 
venez,  ^loirs,  blanc^  "^  £  '"Vfda ^ ' 
P"nces,  Sujets,  vene^-  ^?'  ^'^'^ves, 
que  rien  n'alterê  ^  J  '       ^"'  ""^  P^''^^ 

femmes"es  p£T'aiSabîe7  '  d '"'"'  '^^^ 

-ute  he„,  Xrd'exTft^rrrniri:- 

qui  fe  faiS;  ;  jîS%r>.'°" 

aWnt,eursi«es'&t"::;„rfe 
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perfonncs  qui  ne  le  goûtent  pas ,  nous  les 
fuppUons  d'en  refaire  un  autre  ;  &  tout  en 
attendant,  nous  préconiferons  cette  heu- 
reufe  Capitale ,  malgré  fes  ombres  &  fcs 
défauts ,  comme  le  lieu  le  plus  focial  &  le 
plus  charmant  de  Tunivers. 

• 

'  ; . . .  Tantùm  alias  inter  caput  extulit  urhes  , 
Siuantm  kntafoknt  inter  viburna  cupreffi. 

V  I  R  G.  .  .  Ecl .  .  .  I . 

FIN. 
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